
A l'écrasante majorité de 223 voix contre 49

M. Daladier est chargé de constituer le nouveau ministère
Sotre correspondant de Paris

nous télép hone :
Livide , nerveux , la voix souvent

(ouverte par les interruptions des
sénateurs, M. Léon Blum a perdu hier
Il bataille des pleins pouvoirs.

A l'écrasante majorité de 223 voix
contre 49, la Haute-Assemblée a si-
gnifié hier un congé catégorique non
seul ement au gouvernement à direc-
tion socialiste mais également à la
personnalité même de son chef.

Imprécations, menaces, supplica-
tions, M. Blum ne put rien contre
l'attitude hostile et véhémente des sé-
nateurs. Et pour la première fois
peut-être dans les annales de la Hau-
te-Assemblée, on vit le président
Jeanneney rappeler à l'ordre le pré-
sident du conseil à la suite d'une
phrase malheureuse dans laquelle ce
dernier crut bon de faire allusion
eaux masses sur lesquelles s'appuie
la majorité de la Chambre ».

Le tollé fut général et M. Blum
fut presque sans excuse.

. • •
Un pareil scrutin ne pouvait avoir

qu'nne issue logique : la démission.

C est à cette solution que se rallia le
président du conseil après un ultime
conseil de cabinet qui ressemblait
plus à une veillée funèbre qu 'à une
réunion ministérielle.

A 22 h. 30, M. Edouard Daladier
était appelé à la présidence de la
république et se voyait chargé de
constituer le nouveau cabinet.

«J'espère aboutir , déclara l'ancien
ministre de la défense nationale à
sa sortie de l'Elysée. Il faut aller
vite car le temps presse. Dès demain,
j e commencerai mes consultations, car
j'ai l'intention de présenter mon gou-
vernement dans la matinée de di-
manche. »

• • •
Il faut revenir sur le débat d'hier

au Sénat, dont les membres ont tenu
à donner au pays une magnifique le-
çon d'indépendance et de patriotis-
me.

A l'heure ou la presse extrémiste
ne cesse de menacer les sénateurs
des représailles des masses ouvrières,
les membres de la Haute-Assemblée
ont exécuté point par point ce qu'ils
avaient décidé de faire pour le plus

grand bien de la nation : chasser M.
Blum.

Ecoutez cette déclaration de M.
Abel Gardey qui , après un magistral
réquisitoire contre le président du
gouvernement, réfutait par ces mots
les menaces des extrémistes : « Nous
n'ignorons rien des périls de l'heure.
Nous mesurons la gravité de notre
décision. Nous pensons fermement
qu'en s'y ralliant le Sénat , fidèle à
sa mission, servira une fois de plus
les intérêts permanents de la patrie
et de la république. »

Nul qui a suivi l'évolution de la
crise actuelle ne pourra contester
la grandeur et le courage de ces pa-
roles.

Mais il appartenait à M. Joseph
Caillaux de porter le coup de grâce
à M. Blum. Celui-ci avait, dans son
plaidoyer « pro domo » égratigné le
Sénat. A l'entendre, cette assemblée
ne représentait pas la nation comme
la Chambre et son mode d'élection
particulière l'empêchait de se récla-
mer du suffrage universel.

Le sénateur de la Sarthe termina
son intervention par cette apostro-
phe qui fit courber la tête à celui
qui était encore président du con-
seil :

« Vous oubliez , M. Blum , que nous
sommes le grand conseil des com-
munes, l'assemblée des paysans. Elle
oppose, en parfait accord avec ses
commettants, une sérénité totale aux
attaques de la rue et aux campagnes
de la presse qui ne s'élèvent pas à
la hauteur de son mépris. »

Dès lors, la cause était entendue
et, comme nous l'avons dit, le scru-
tin ne fut plus qu 'une formalité.

M. Léon Blum s'engouffra dans sa
voiture et gagna l'hôtel Matignon.

Quelques heures plus tard , le qua-
trième ministère de la législature du
Front populaire avait vécu.

Les étudiants en fête...
PARIS, 8 (Havas). - Le calme le

plus, complet a régné dans la journée
aux abords du Sénat pendant les dé-
libérations de celui-ci et à 19 h. 30
une partie importante du service
d'ordre a été levée. Le quartier latin
a été très animé, mais cette anima-
tion n'avait aucun caractère politi-
que. Des groupes d'étudiants, coiffés
du traditionnel béret , ont parcouru
en effet le boulevard Saint-Michel, se
rendant d'une Association coopérati-
ve à l'autre, où se déroulent actuelle-
ment les fêtes, conformément au pro-
gramme de la « Semaine des étu-
diants ».
Lire la suite en dernières dépêches.

M. DALADIER

Un Jenne mécanicien bâlois
tue pendant son sommeil

un voyageur de commerce
IL enfouit le cadavre près de Zurich

et se constitue prisonnier

BALE, 8. — La nuit de jeudi à
vendredi, un jeune mécanicien pour
automobiles se présentait au poste de
police du Lohnhof , à Bâle, et s'accu-
sait, au cours d'un premier et bref
interogatoire et dans un état de dé-
pression totale, du meurtre d'un
voyageur âgé, demeurant en dehors
de Bâle, qui, tous les mois, visitait
la clientèle qu'il avait dans cette
ville.

Le mécanicien déclara qu'il avait
placé le corps du voyageur dans une
automobile et l'avait enfoui dans les
environs de Zurich.

Des détails
Jeudi , la police bàloisc avait eu

son attention attirée par des traces
(le sang remarquées à l'entrée d'une
maison de la Steincntorstrasse. Le
jug e d'instruction qui , selon les indi-
cations qui lui avaient été données,
pouvait croire qu 'il s'agissait d'une
affaire d'avortemenl , envoya un dé-
tectiv e sur les lieux.

Celui-ci découvrit un mécanicien
pour automobile , âgé de 24 ans, qui
louait une chambre dans l'immeuble.
Prié de donner des renseignements,
il opposa une forte résistance et fi-
nalement porta à la lête du détective
un coup qui l'étourdit et prit la
fuite, pour se présenter à la police
au cours de la nuit , cl faire des
aveux.

Le crime
Selon toute apparence , le meur-

trier a fait la connaissance de sa
victime il y a quelques jours seule-
ment. Tous deux se rendirent dans
plusieurs restaurants bâlois. La vic-
time, Alfred Suter, demeurant à
Neuhausen et représentant d'une
maison de denrées alimentaires de
Zurich , se trouvait au cinéma le soir
du drame en compagnie de l'assas-
sin. Ce dernier attira Suter dans sa
chambre, sise non loin du cinéma.
Le meurtre ne fut -précédé d'aucune

lutte. Le coup mortel fut tiré pen-
dant que Suter était couché.

Le meurtrier enfouit
sa victime

Le matin suivant, l'assassin mit le
corps dans une grande caisse qu'il
chargea sur une automobile de
louage et, pour n'éveiller aucun
soupçon, invita son amie à se rendre
avec lui à Zurich.

A la gare de Zurich, il la fit des-
cendre de voiture en lui racontant
qu'il avait encore une affaire à ré-
gler et serait de retour dans deux
heures environ. L'assassin acheta
alors une pioche et une pelle pour
se rendre ensuite dans la région de
ITIetliberg où il enterra le cadavre.
Plus loin , il mit le feu à la caisse
et aux autres objets. Il revint en-
suite à la gare de Zurich où il ra-
conta à son amie, qui l'y attendait,
qu 'il avait « commis une bêtise » et
que la police lui mettrait bientôt la
main au collet.

C'est seulement le jeudi soir que
les traces de sang devant la chambre
du meurtrier attirèrent l'attention.

Le mobile du crime
Le meurtrier, un mécanicien d'au-

tomobiles de Bâle, âgé de 24 ans , fut
déjà impliqué dans plusieurs affaires
et n 'était pas un inconnu de la po-
lice.

Au cours du premier interrogatoire,
il affirma avoir tué Suter parce que
celui-ci s'était exprimé en termes dé-
pourvus d'aménité sur son amie. Or,
certains indires font penser que l'as-
sassin voulait surtout s'emparer de
l'argent de Suter et qu'il préméditait
son crime depuis plusieurs jours. On
ignore encore quelle somme a pu
lui tomber dans les mains.

Il a été conduit vendredi en auto-
mobile à Zurich pour indiquer aux
enquêteurs l'endroit où il a fait dis-
paraître les traces de son acte. Sa
victime, Alfred Suter, était mariée.

L 'A utriche va voter demain
son rattachement à l Allemagne

«UN PEUPLE, UN EMPIRE , UN CHEF »
(Par avion de notre envoyé spécial)

Un prodigieux effort de propagande en faveur du plébiscite
Vienne, 8 avril.

C'est demain, comme on sait, le
fameux plébiscite sur P« Anschluss »,
pour lequel on votera non seulement
en Autriche mais dans toute l'Alle-
magne.

Vienne est en fête. Et pourquoi ?
Pour appeler les Autrichiens aux
urnes. Cela nous change, je vous
l'assure, des mornes campagnes qui
ont précédé certaines votations de
chez nous, où les partis avaient l'air
d'accomplir le plus fastidieux pen-
sum.

"Après vingt-quatre heures de sé-
jour, il est diffi cile de recueillir
autre chose que des impressions de
rue. Aussi vais-je essayer de faire
vivre devant vous cette ville de Vien-
ne telle que je la vois en cette
avant-veille du vote où elle va con-
sacrer, par une manifestation de sa
propre volonté, le coup de force de
Hitler qui a stupéfié le monde.

La façon dont le plébiscite a été
préparé a bien de quoi forcer l'ad-
miration. J'ignore ce qui a été fait
ailleurs, mais on peut bien s'imagi-
ner que le régime a tenu à réaliser
à Vienne quelque chose de particu-
lièrement imposant.

D'abord, et ceci va presque de soi,
les édifices publics sont pavoises de
longs oriflammes rouges au centre
desquels s'inscrit un cercle blanc
avec la symbolique croix gammée.
C'est le motif que l'on retrouve à
profusion partout. Sur diverses pla-
ces s'élèvent des motifs décoratifs de
grande dimension, tendus eux aussi
de calicot rouge où se détache l'em-
blème hitlérien. Voici sur une fa-
çade une reproduction énorme de
la tête du « fùhrer ». Ailleurs, une
enseigne lumineuse intermittente,
au lieu de prôner un savon ou un
apéritif, réclame sans répit «un peu-
ple, un empire, un chef ».

Les tramways et les autobus ne
sont pas restés en arrière. Chacun
d'eux porte sur le toit une formule
lapidaire, un slogan électoral , par
exemple : « Hitler donne du travail
et du pain » ou « Hitler prépare un
avenir meilleur ».

Ceci, direz-vous, c'est la propa-
gande du régime. Mais le public,
mais l'homme dans la rue, l'Autri-
chien moyen ?

Rassurez-vous : les démonstrations
privées ne sont pas moins intenses
que l'effort officiel. Ici, en somme,
on ne peut plus guère parler de
propagande, puisque aussi bien on ne
trouve nulle part publiquement trace
d'une opposition. 11 s'agit , semble-t-il ,
d'affirmer bien haut ses sentiments
pro-allemands, pro-hitlériens. Et cet
emballement collectif est quelque
chose qui , tour à tour , ne laisse pas
d'impressionner, d'émouvoir et d'a-
muser. C'est ainsi que j'ai vu un
bien honnête magasin de sous-vête-
ments pour dames surmonté d'une
pancarte où son propriétaire affirme
qu'il est « cent pour cent pour Hit-
ler ». Qui douterait après ça de la
qualité de ses combinaisons ? Plus
simplement, la plupart des commer-
çants se sont servis des emblèmes
du régime comme d'un élément de
décoration de leurs vitrines. Et com-
me Pâques approche, on voit de jolis
arrangements de lapins, de croix
gammées et d'œufs en couleur. La
moindre échoppe a eu à cœur de
faire sa part ; une vieille marchan-
de de journaux s'est empressée d'en-
tourer son modeste étalage de nou-

veaux drapeaux de la Grande Alle-
magne.

Ici et là des affiches, dont une
particulièrement est frappante : elle
énumère toutes les atteintes por-
tées par Hitler au traité de Versail-
les pour la renaissance de l'Allema-
gne. On voit aussi exposés des ta-
bleaux montrant ce qu'a fait le ré-
gime contre le chômage, des com-
paraisons statistiques entre l'Allema-
gne et l'Autriche. Enfin il n'est, je
crois, pas une boutique, pas un café
qui n'ait son portrait du « fùhrer »,
en noir ou en couleurs, décoré de
fleurs ou de verdure.

L'attitude du public ? Jusqu'à au-
jourd'hui, peu de manifestations de
rues. Il y a eu cependant une réu-
nion enthousiaste comme à l'ordi-
naire où parlait le ministre Rodol-
phe Hess. La ville est sillonnée
d'hommes des formations nazies :
S. A. et S. S. aux uniformes bruns
et noirs. Quantité de jeunes Autri-
chiens non encore équipés arborent
un brassard à croix gammée.

Quant au civil, au « pékin » (il
faut presque lui donner un nom, car
il y a tant d'uniformes), à quelque
milieu qu'il appartienne, il porte un
insigne hitlérien et il fait avec bon-
homie lé salut du régime. Sans au-
cun doute, les opposants, s'il y en
a, ne se recrutent pas dans le peu-
ple. En flânant le soir dans les
rues, j'ai vu combien de fois des
gens de classes très modestes , qui fai-
saient le tour des vitrines , se con-
fondre d'admiration devant des éta-
lages à la gloire de Hitler . Et cela ,
bien évidemment, personne ne leur
en faisait  une obligation.

•
Il s'agit , encore une fois , de notes

jetées après une journée vécue dans
un milieu qui a de quoi étonner un
esprit individual is te  de Suisse fran-
çaise. En dire davantage serait s'ex-
poser à se tromper lourdement...

Le bulletin de vote qui sera remis
aux électeurs est fort simple. Il de-
mande d'approuver le rattachement
de l'Autriche au Reich. Le prestige,
l'attrait qu 'exerce une Allemagne en-
tièrement rénovée , où souffle un
puissant esprit de patriotisme ra-
cial compense, semble-t-il , largement
pour l'Autrichien le souvenir d'une
souveraineté déjà fort entamée et
qui n 'eût pu être maintenue que
dans des conditions de plus en plus
précaires.

Marc WOLFRATH.

Des incidents ont éclaté à Arbon
entre Allemands et socialistes

Notre correspondant de Berne
nous écrit :

Une brève dépêche d'agence an-
nonçait, hier, qu'une assemblée réu-
nissant les ressortissants allemands
établis à Arbon (Thurgovie) avait
été troublée par des Suisses. L'in-
formation ajoutait que le ministre
d'Allemagne à Berne avait fait , à ce
propos, des représentations au dé-
partement politi que fédéral. Il s'agit,
en réalité , d'incidents assez sérieux,
sur lesquels l'enquête ordonnée par
le département fédéral de justice et
police — avant même que le repré-
sentant du Reich eût remis sa note
— ne tardera pas à fournir tous les
éclaircissements désirables.

Pour le moment, les fai ts  sem-
blent établis :

Les Allemands domiciliés à Arbon
et dans les environs avaient été con-
voqués personnellement, par circu-
laire, à une assemblée qui devait se
tenir dans un des restaurants de la
localité pour organiser un voyage
en Allemagne à l'occasion du plé-
biscite. Le journal socialiste de l'en-
droit signala la réunion en la pré-
sentant comme une véritable pro-
vocation. Si bien que, samedi soir,
alors que les Allemands étaient as-
sembles dans un local fermé , des
individus pénétrèrent de force dans
la salle en proférant des menaces
contre ceux qui s'y trouvaient.

Une foule attendait devant le res-
taurant en poussant des cris hos-
tiles, et les organisateurs de la réu-
nion jugèrent prudent de faire appel
à la police locale. Les agents arrivè-
rent sur les lieux et escortèrent les
Allemands qui avaient préféré se
retirer.

La. p resse allemande s'est emparée
de l'incident en le grossissant, af f i r -
mant en particulier que des sujets
du Reich avaient été malmenés. Ces
informations sont controuvées. Il
n'y eut pas de voies de fait .  Il est

cependant avéré que la réunion f u t
prématurément interrompue.

Dans sa séance de vendredi ma-
tin, le Conseil fédéral  a entendu , à
ce propos , un rapport de M. Bau-
mann, président de la Confédéra-
tion et chef du dé partement de jus-
tice et police. H a constaté que l'as-
semblée d'Arbon était parfaitement
licite, qu'elle n'avait nullement le
caractère d'une réunion de propa-
gande et que seuls les Allemands y
avaient été convoqués , sans aucune
réclame tapageuse.

Dans ces conditions , les manifes-
tations auxquelles elle a donné lieu
sont éminemment regrettables el de
nature à troubler les bonnes rela-
tions entre la Suisse et sa voisine
du nord. Le Conseil fédéral est bien
décidé à prendre les mesures utiles
pour que de pareils incidents ne se
reproduisent plus .

Dans les milieux of f ic ie ls , on con-
damne l'attitude du journal socia-
liste qui a provoqué la manifesta-
tion. Le ministère public de la Con-
fédératio n, d' entente avec les auto-
rités thnrgpviennes , s'appli quera à
découvrir les responsables.

Ajoutons, enf in , que la note re-
mise 

^ 
par le ministre d'Allemagne

est rédigée en termes très modérés.
C'est _ oralement que M. Kôcher a
exprimé l'espoir que les coupables
seront pun is. G. P.
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Les nationalistes, dans un quartier de Lerida, ayant rencontré des îlots de
résistance de la part de miliciens, se jettent à plat-ventre dans les rues

pour éviter les balles.

L'entrée des nationalistes dans Lerida

PARIS, 9 (Havas) . - On croit
dans l'entourage de M. Daladier que
le ministre de la guerre, tout en re-
grettant qu'une formation d'union
nationale soit encore impossible à
réaliser, s'efforcera de constituer un
cabinet qui compterait un nombre
restreint de ministres, mais qui s'ap-
puyerait sur une majorité élargie, al-
lant du groupe socialiste à l'alliance
démocratique. A cet effet, il songe-
rait à offrir le portefeuille des finan-
ces à M. Paul Reynaud.

Une question préliminaire se pose
évidemment — celle de la participa-
tion des socialistes qui sera décidée
samedi après le conseil national S.
F. I. O. Dans l'éventualité où cette
participation serait refusée, le sou-
tien socialiste ne paraît pas devoir
manquer à M. Daladier. De toute fa-
çon, il est vraisemblable que la crise
ne sera dénouée que dans la journée
de dimanche.

Les socialistes semblent
ne pas vouloir soutenir

M. Blum
PARIS, 9 (Havas). — On annonce

officiellement que la réunion du
conseil national du parti S. F. I. O.
se réunira samedi à 21 h. 30. D'autre
part, on estimait dans les milieux po-
litiques très probable la participation
des ministres socialistes au gouver-
nement que se propose de constituer
M. Daladier.

Ce que comporterait
le nouveau cabinet

Jeudi a eu lieu la 550me célébration de la bataille de Nafels. Plus de
10,000 personnes y ont pris part, parmi elles le président de la Confé-
dération , M. Baumann. — Voici la cérémonie devant le monument,

pendant le discours de M. Baumann.

La 550me célébration de |a bataille de Nafels

La mère des quintuplettes
a donné naissance

à son treizième enfant
Mme Oliva Dionne, mère des quin-

tuplettes, a donné naissance récem-
ment à un fils , qui est son treizième
enfant et son cinquième garçon. Sur
les treize enfants qu'elle a " mis au
monde, douze sont vivants.

Mme Dionne a 28 ans et son mari
35 ans.



A louer pour le 24 Juin , à
l'Evole,

LOGEMENT
de trois pièces (rez-de-chaus-
sée). S'adresser à Mlle Tri-
bolet , faubourg du Lac 17. *,

Une chambre et une cul-Bine sont offertes
à. une personne allant en
Journée, contre le service de
propreté de la maison.

S'adresser Beaux-Arts 28,
au ler étage.

Séjour d'été
SAINT-AUBIN (Lac)

A LOUER construction sur
pilotis, logement d'été, ca-
bines bains", grève privée,
port. Magnifique situation.
S'adresser à l'Etude D.

Thléhaud , notaire, Bevaix.
FONTAINE - ANDRÉ, à re-

mettre à de très favorables
conditions, appartement de 3
chambres et dépendances. —
Etude Petitpierre et Hotz.

GARAGES
A louer immédiatement

beaux garages
Fr. 10. — , Fr. 12.— ou Fr. 15.—
par mois. — Etude René Lan-
dry, notaire, Concert 4. Télé-
phone 52.424). 

ECLUSE, ù. remettre appar-
tement de 2 grandes cham-
bres et cuisine, bien ensoleil-
lé. — Etude Petitpierre et
Hotz. 

Faubourg de l'HO-
pital, à louer ler éta-
ge «le 5 chambres et
dépendances. Prix
mensuel : Fr. 85.—.

Etude Petitpierre &
Hotz. 

A louer pour le 24 Juin,
aux TERREAUX 11,

appartement
de six pièces, devant être
remis à neuf . Jouissance
d'un Jardin. S'adresser Ban-
que Perrcjt et Cle

^
en vlUe.

Faubourg de l'Hô-
pital, à remettre ap-
partements ensoleil-
lés de 3 ebambres et
dépendances. — Prix
mensuels : Fr. 60.—
et Fr. 70 . Etude
Petitpierre & Hotz.
I A_*al Neubourg 28. S'adres-
kUlrOl ser seyon 10. Sme.

Aux Grattes
s/Rochefort

à louer, à l'année ou pour
séjour , un logement de trois
chambres. Belle vue, beau dé-
gagement, Jardin. — S'adres-
ser à Ami Renaud.

A louer pour le 24 Juin ou
date à convenir, dans petite
maison,

appartement
de quatre ou cinq pièces, salle
de bains, chauffage central,
vue, balcons. S'adresser Côte

Bureau de gérances
Chs DUBOIS

PESEUX
Téléphone 01.413

A LOUER
pour époque à convenir :
A CORCELLES : apparte-

ment de trois pièces, bains
et toutes dépendances, ter-
rasse avec vue étendue. Lo-
gement entièrement remis à
neuf , dans maison d'ordre.

A CORCELLES : trois piè-
ces, cuisine, bains et dépen-
dances. Dernier confort.
Chauffage général. Situation
centrée dans quartier tran-
quille.

A PESEUX, près de la gare
C.F.F. : pignon de trois piè-
ces, cuisine, bains et tout le
confort. Prix : Fr. 65.— par
mois.

A PESEUX, rue de Neuchâ-
tel : trois pièces, cuisine,
bains, chauffage central , bal-
con avec vue très étendue.
Service de concierge.

A PESEUX, rue de Neuchâ-
tel : rez-de-chaussée de trois
chambres et toutes dépen-
dances, bains, chauffage cen-
tral. Prix : Fr. 67. — par mois.

A LA COUDRE : premier
étage de trois pièces, confort
moderne, eau chaude sur
évier, bains, balcon avec vue
très étendue. Loyer avanta-
geux.

A CORMONDRÈCHE : petit
logement d'une chambre et
une cuisine. Prix : Fr. 25.—
par mois.

A PESEUX, rue de Neu-
châtel : appartement de trois
pièces, balcon et toutes dé-
pendances. Prix : Fr. 62. —
par mois. Situation ensoleil-
lée. J

CHAMBRE ET PENSION
Faubourg de l'Hôpital 9,

ler étage. +,
On cherche, pour dame

âgée

pension simple
Adresser offres écrites, dé-

taillées, à P. S. 314 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

On cherche, à Neuchâtel,
pour le 20 avril , Jolie

chambre
avec pension

située au soleil , dans famille
simple, très sérieuse, pour
Jeune fille de 19 ans. Offres
pressantes avec indication de
prix sont à adresser à Ad.
Schneider - Rohr, Stelnfeld,
Suhr près Aarau . AS6210A

FamUIe de professeur re-
çoit

jeune homme
désirant apprendre la langue
allemande. Ecole secondaire.
Leçons. Références par fa-
mille do Neuchâtel. R. Brun-
ner, professeur, Aarburg.

Dame seule demande à
louer

PETIT LOGEMENT
de deux chambres et cuisine,
30 à 40 fr., en ville ou envi-
rons. — Adresser offres écri-
tes à P. Z. 304 au bureau de
la Feuille d'avis.

On cherche pour le 1er mal

appartement
moderne

de trois ou quatre pièces. —
Adresser offres écrites avec
dernier prix à C. F. 306 au
bureau de la Feuille d'avis.

Pour le 24 juin
On cherche appartement

modeste, au soleil , de deux
pièces ou trois petites, de pré-
férence aux environs de la
gare. Faire offres sous chiffre
M. P. 256 au bureau de la
Feuille d'avis.

Nous cherchons un

appartement
modeste, au soleil , de trois
pièces et Jardin, pour le 24
Juin , de 50 à 60 fr., aux en-
virons de Vauseyon, Maillefer
ou charmettes. Ecrire sous H,
C. 276 au bureau de la Feuil-
le d'avis.

Appartement
de quatre pièces est deman-
dé. Adresser offres écrites à.
C. S. 282 au bureau de la
Feuille d'avis.

Jeune garçon
hors de l'école trouverait tout
de suite bonne place pour
apprendre la langue alleman-
de. Aide aux travaux de cam-
pagne et petite écurie. Bonne
nourriture et Fr. 15.— par
mois. Ernst Mâgli, boulange-
rie, Oberblpp (Berne).

Femme de chambre
On demande dans une fa-

mille de quatre personnes, â
Zurich, une fille (âge 26 à
45 ans), sachant bien cou-
dre et repasser. 80 fr. par
mois. Chambre chauffable et
pour elle seule. Tous les di-
manches l'après-midi libre et
chaque année trois semaines
de vacances payées. S'adres-
ser par écrit en Joignant cer-
tificats et photographie à
Mme Houck, Belsltostràsse 18,
Zurich.

T _-_ ¦*- . . - . -, _-, *^ 
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Vy demande un

domestique
pour la saison d'été, sachant
traire et faucher (milieu de
mal), ainsi qu'une

jeune fille
ou personne d'expérience pour
aider au ménage. Facilité de
se replacer l'automne. S'a-
dresser à Alfred Bourquin ,
Fresens sur Saint - Aubin
(Neuchâtel). 

On demande pour Yverdon

JEBIE FILLE
Intelligente et active, con-
naissant la cuisine, pour ai-
der à tous les travaux d'un
ménage soigné. — Adresser
offres avec certificats et pré-
tentions sous P 2933 Yv. à
Publlrftns, Yverdon.

On cherche pour le 15 avril
ou pour époque à convenir,
une

femme de chambre
bien recommandée. Demander
l'adresse du No 236 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Porteur de pain
est demandé pour tout de
suite. Boulangerie Boichat,
rue des Moulins 17.

On cherche

jeune homme
de confiance, sachant bien
traire et faucher. — Adresser
offres â Fritz Kuntzer, Ma-
rin (Neuchâtel).

Ménage soigné de deux
personnes demande

bonne à tout faire
parlant français. Pressant.
Adresser offres, avec certifi-
cats, à M. S. 315 au bureau
de la Feuille d'avis.

On cherche pour fin avril,
à Zurich,

bonne à tout faire
suisse romande, dans ménage
de trois personnes (dame avec
deux enfants de 10 et 12 ans).
Personnes sérieuses avec no-
tions de cuisine soignée sont
priées de s'adresser avec co-
pie de certificats et condi-
tions des gages à Mme Lucie
Bernhard , 72, Freiestrasse, Zu-
rich.

A louer

Evole 15
six pièces, tout confort.

Verger-Rond, Battieux, Pe-
tits-Chênes, trois et quatre
pièces, avec et sans bain.

Neubourg et Trésor : une
pièce.

Temple-Neuf , Seyon, Fahys,
Serrières : deux pièces.

Ancien Hôtel-de-Ville et
Neubourg : trois pièces.

S'adresser à la Gérance des
bâtiments. Hôtel communal. *.

Vieux-Châtel 17
A louer, dès le 24

juin, un bel apparte-
ment de cinq pièces.
Chauffage central,
chambre de bains
meublée, balcon et
toutes dépendances.
Prix modéré. Pre-
mier étaore.

S'adresser à P. Ri-
chard, Vieux - Cbûtel
10. au 3m c. *

MARIN
Beau logement une cuisine,

quatre chambres, toutes dé-
pendances. Jardin, verger. Si-
tuation tranquille S'adres-
ser M. Véluzat. Marin. *

Serrières
(Village)

Libre tout de suite :
un rez-de-chaussée, quatre

chambres, loyer mensuel : 60
francs ;

un 2me, trois chambres,
loyer mensuel : 40 fr.

S'adresser à Frédéric Dubois,
régisseur, rue Saint-Honoré 3.

Centre de la ville
24 JUIN

un appartement de deux
pièces, 700 fr. par an ;

un appartement de trois
pièces, bain. 840 fr. par an.

S'adresser aux Sablons 8,
ler étage. +,

A louer pour le 24 Juin

beau logement
de deux chambres. S'adresser
Château 3, rez-de-chaussée, à
gauche.

Pour le 24 juin
A louer dans villa ensoleil-

lée, ouest de la ville
bel appartement

de quatre grandes chambres,
bow-window, chambre haute,
tout confort; Jardin d'agré-
ment et potager, garage
chauffé.

Agence romande Immobi-
lière, place Purry 1, Neuchâ-
tel . Téléphone 51.726. 

Rez-de-chaussée surélevé, 6
pièces, confort. Occasion pour
bureau, etc. S'adresser G.
Etter, notaire.

A louer pour le 24 Juin
1938, dans villa,

bel appartement
1er étage de quatre chambres,
bains, central, chambre de
bonne, vue superbe. Rensei-
gnements : Petlt-Pontarller 9,
rez-de-chaussée. *

24 juin
à louer bel appartement,

quatre pièces
avec confort et dépendances,
Beaux-Arts 26. Sme étage, vue
superbe, tranquillité. S'adres-
ser à J. Beutter. Tél. 51.175
heures de bureau. *

COTE 76
Logement trois chambres,

dépendances, soleil. S'adresser
à Mme Rlem, Serrières.
¦

ETUDE

Baillod et Berger
RUE DU POMMIER 1

Téléphone 52.326

A LOUER
pour le 24 Juin ou pour épo-
que à convenir beaux appar-
tements.
Fahys 21: 3 chambres.
Parcs 85: 3 chambres.
Parcs 34: 3 chambres.
Parcs 46 et 50: 3 chambres,
Evole 22: 4 chambres.

Avec bains
et chauffage central

Dralzes 44 et 46: 2 chambres.
Faubourg de la Gare 13 :

3 chambres.
Poudrières 17: 4 chambres.
Sablons 47: 3 chambres.
Faubourg de l'Hôpital 33 :

5 chambres.
Rosière 6: 3 chambres.
Manège 5: 7 chambres.
Locaux à l'usage de cham-

bres, garages, ateliers ou
magasins : Parcs, Rosière,
Draizes, Ecluse, Faubourg
de l'Hôpital.

8L _̂l________J___ji__________&
Chambre indépendante, au

soleil , non meublée. Evole 8,
ler étage.

A louer CHAMBRE MEU-
BLÉE, entrée Indépendante,
eau courante et chauffage
central; Fr. 35.— par mois.
Mme Furrer, Evole 5.

Belles chambre» meublées
ou non , avec ou sans cuisine.
Huguenln, Terreaux 7. ¦*¦

Jolies chambres
au soleil, avec confort , â mes-
sieurs rangés. Pension sur dé-
sir. Rue de Flandres 1, Sme. *

BELLE GRANDE CHAMBRE
à un ou deux lits, au soleil ,
aveo bonne pension. Fau-
bourg du Lac 29, 2me gauche.

Dans famille de professeur,
on recevrait comme

pensionnaire
garçon ou Jeune fille dési-
rant apprendre à fond la
langue allemande. Maison
tranquille avec confort mo-
derne. Vie de famille, leçons.
Prix modéré. Références sur
demande. Pour tous rensei-
gnements, s'adresser au Dr
W. Gessler, maître secon-
daire , Pratteln. 16591 X

r A louer, au faubourg de i
. l'Hôpital, une

petite maison
de huit chambres, chambre
de bonne. Serait éventuelle-
ment modernisée. Convien-
drait pour pension. S'adresser
à l'Etude Clerc, notaires. Té-
léphone 51.469.

Hôpital M
logement de trois chambres.

S'adresser au maeasin +¦ i

Bel-Air-Mail
LIBRE TOUT DE SUITE

DANS VILLA
un ler étage de six chambres.
Véranda. Vue étendue. Gara-
ge à proximité. S'adresser à
Frédéric Dubois, régisseur, 3,
rue Salnt-Honoré.

Quartier de Bel-Air
(CHANTEMERLE)

Libre tout de suite, dans
villa, appartement quelque
peu mansardé, trois cham-
bres. Confort. Vue. Loyer men-
suel 70 fr . S'adresser à Fré-
déric Dubois, régisseur, 3, rue
Salnt-Honoré.

Tout de suite ou époque à
convenir,

bel appartement
quatre grandes pièces et trois
petites, indépendantes, salle
de bain et dépendances,
chauffage central , Soleil et
vue magnifique. Proximité de
la gare. Prix avantageux. S'a-
dresser : Vieux-Châtel 35. 1er ,
ou Crêt-Taconnet 8.

PESEUX
A louer pour le 24 Juin ou

époque à convenir, Carrels 45,
un logement de deux cham-
bres, cuisine, bain et toutes
dépendances. S'adresser à M.
Martin , architecte, Peseux,

Rue Goulon
DÈS LE 24 JUIN

1er étage, quatre chambres.
Confort. Balcons. Loyer men-
suel Fr. 100.—. S'adresser à
Frédéric Dubois, régisseur, 3,
rue Salnt-Honoré.

Séjour d'été
t louer au Roc sur Cornaux,
altitude 600 m., appartement
meublé de neuf pièces et vas-
tes dépendances. Garage, télé-
phone, parc, proximité de la
forêt , vue très étendue. S'a-
dresser au bureau d'Edg. Bo-
vet, faubourg du Crèt 8.

A LOUER immédiatement
ou époque à convenir, au
Fahys 69,

PETIT LOGEMENT
de deux ou trois chambres,
dépendances et part au Jar-
din . Loyer mensuel Fr. 40.—.

S'adresser à Mme Rucsch,
Fahys 39, Neuchfltel. 

Etude G. Etter, notaire :
Jolis logements de 3 cham-

bres. Terrain â bâtir. Locaux
pour ateliers.

Etude
Coulon « Ribaux

Avocat et Notaires
à BOUDRY Tél. 64.034
reçoivent à Bevaix (bureau
communal) le lundi; et à Au-
vernier (logement Bardet) le
mercredi de 17 à 19 heures.

A LOUER
Colombier. Rue Haute,
bel appartement de cinq
chambres, cuisine, cham-
bre de bain , deux W.G.,
jardin et dépendances.

Dans la boucle
Libre dès le 24 Juin

Un ler étage de trois piè-
ces à l'usage d'atelier de cou-
ture ou autre genre de com-
merce. S'adresser à Frédéric
Dubois, régisseur, rue Salnt-
Honoré 3.

Dans Jolie villa , â remettre

premier étage
comprenant quatre chambres,
grande terrasse, bain, cham-
bre de bonne. Jardin. S'adres-
ser avenue de la Gare 20, Co-
lombier. *,

i ' ' '

Groix-du-Marché
(Centre de la ville)

Libre tout de suite, un 2me
comprenant cinq chambres.
Loyer mensuel : 70 fr. S'a-
dresser à Frédéric Dubois, ré-
gisseur, rue Salnt-Honoré 3,

Même Immeuble, un local &
l'usage d'atelier ou d'entrepôt.

CASSARDES, à remettre à
prix avantageux, apparte-
ments d'une et 3 chambres
et dépendances. Jardin. —
S'adresser à Mme F. Dubois,
Cassardes 18.

Etude René Landry
NOTAIRE

Concert 4 - Tél. 52.424

Immédiatement ou pour date
â convenir :

Coq d'Inde; Chemin des
Noyers (Serrières) ; Ecluse:
trois chambres.

Brévards : trois chambres.
Tout confort.

Place d'Armes et Neubourg :
deux chambres.

Moulins : une chambre.
Divers locaux de 60, 36 et 20

mètres carrés et garages.
24 Juin :

Beauregard: quatre chambres.
Tout confort.

Parcs ; Brévards : trois cham-
bres. Tout confort.

Ecluse (Prébarreau) : trois
chambres, salle de bains,
chauffage central.

Râteau : deux chambres.
24 septembre

Parcs : deux et trois cham-
bres. Confort moderne.

ON CHERCHE
personne au courant du ser-
vice de salle ou de tea-room.
Faire offres avec certificats
et photographie à T. S. 313
au bureau cle la Feuille d'a'Ms.

Bonne maison à Bâle cher-
che Jeune

FILLE
(bien élevée et sérieuse) com-
me bonne d'enfants-femme
de chambre (pour un garçon
de 10 ans), sachant bien rac-
commoder et tricoter. En-
voyez certificats et photo-

graphie sous chiffres O. F.
5578 A. à Orell Fussll-An-
noTices, Bâle. 20267X

Je cherche une

jeune fille
aimant les enfants, comme
bonne à tout faire. — S'a-
dresser à Mme Pierre Attln-
ger. rue Haute 17. Colombier.

On demande une

F I L L E
propre et de toute confian-
ce, pour un petit ménage
soigné. — S'adresser Beaux-
Arts 28, au ler étage.

Agriculteur, veuf , demande

personne de confiance
pour faire le ménage. Bons
gages i, convenir. Adresser les
offres à Paul Fallet, Chézard.

Je cherche une

JEUNE FILLE
pour aider à tous les travaux
du ménage. — Adresse : Café
de la Côte, Peseux.

On demande pour après
Pâques, dans maison soignée,

personne active
et sérieuse, pouvant loger
chez elle. Offres avec référen-
ces à case postale 6571.

Suisse allemand
23 ans, débrouillard , parlant
français, cherche emploi. —
Bonnes références.

Adresser offres écrites h
E. S. 316 au bureau de la
Feuille d'avis.

Quel garage
ou camionneur

prendrait Jeune homme tra-
vailleur, ayant permis de con-
duire, et où il aurait l'occa-
sion de conduire auto ou ca-
mion?

Offres à A. B. 311 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

GARÇON
ayant quitté l'école secon-

daire cherche place dans bu-
reau , magasin ou n'importe
quel emploi analogue, où 11
aurait l'opportunité d'ap-
prendre la langue française.
Adresser offres écrites sous
G. A. 309 au bureau de la
Feuille d'avis.

Jeune homme
de 16 ans, ayant suivi deux
ans l'école secondaire, cher-
che place de garçon de cour-
se ou commissionnaire pour
se perfectionner dans la lan-
gue française. — Entrée ler
mai. — S'adresser à R. Wolf-
Frey, boucherie, Lungern
(Obwald), téléphone 3409.

Jeune commerçant
ayant fait trois ans d'ap-
prentissage et possédant di-
plôme d'école de commerce,
cherche place de volontaire
dans bureau commercial. A
déjà des connaissances de la
langue française; certificat
et références à disposition.
Fritz Oppliger, Lerchenbûhl
10, Berthoud (Berne).

Jeune ouvrier

boucher
désire place pour époque à
convenir. — Adresser offres
écrites à E. L. 302 au bureau
de la Feuille d'avis.

Jeune homme
robuste ayant quitté l'école,
cherche occupation quelcon-
que pour apprendre la lan-
gue française. Nourri et lo-
gé et bons traitements de-
mandés. Offres sous chiffres
AS 9051 B aux Annonces-
Suisses S.A., Berne.

Jeune coiffeuse
cherche place où elle pour-
rait apprendre la langue fran-
çaise. Offres â N. Weiersmtil-
ler, Rotbachstrasse 15, Zu-

• rich 6. 

MENUISIER
Bon Jeune menuisier, 21

ans, cherche place pour tout
de suite ou date à convenir ,
concernant sa profession. —
Faire offres écrites sous chif-
fre P. R. 290 au bureau de
la Feuille d'avis.

Jeune nomme
16 ans, cherche place dans
famille honorable pour se
perfectionner dans la langue
française en échange de Jeu-
ne homme désirant appren-
dre la langue allemande, ou
au pair comme apprenti de
commerce. — Adresser of-
fres à Eloy MESTRE, 3 Obè-
re Vorstadt , Aarau.

Xe PAIE FR. _0.

__^MM63G
On cherche bonnes "

places de volontaires
pour le ler mai environ ^,Jeunes filles de I6-17 *****
(Pas à la campagne). ojg£gag éà g5gt

Pour jeuneliiii"
âgée de 17 ans, qui 6i,.se perfectionner dans la il?gue française et la tenue *ménage, on cherche „.:"}
dans petit ménage à Neuch?tel ou environs. Vie de tmille et argent de poche M_sirés. Adresser offres JJ,„
B. O. 307 au bureau dfSFeuille d'avis. ' »

VOLONT AÎ SF
Jeune fille de 15 ans cherche place dans bonne petit,famille pour rmnrendre !,

langue française. Ecrire an,»
chiffres D. X. 308 au buSdp la Feuille d'avis "

JEUNE FILLE
Suissesse allemande, cherche
place dans une bonne famil-
le sérieuse ayant des enfants
pour faire le ménage et ap-
prendre la langue française
Entrée après Pâques. Adres-
ser offres écrites à F. V, 265
au bureau de In FA«U'B d'avis.

Places vacantes
dans toutes branches Deman-
dez les conditions gratuite»
de l'Observateur de la Presse,
Lucerne, où des Journaui eu
monde entier sont lus chaque
lour SA 3319 La

Personne se recommande
pour

RACCOMMODAGES
transformation, en Journée, à
2 fr. 50 la Journée. Deman-
der l'adresse du No 248 au
bureau de la Feuille d'avis.

Jeune fille sachant cuire
cherche place de

bonne à tout faire
pour tout de suite ou date i
convenir , à Neuchâtel ou en-
virons. Certificats à disposi-
tion. Demander l'adresse du
No 291 au bureau de la Feuil-
le d'avis.

On accepterait encore Jour-
nées de

lessives
S'adresser & Mme Galfettl,

faubourg du Lac 23.

Jeune homme
sortant des écoles, serait en-
gagé tout de suite comme
APPRENTI MÉCANICIEN. -
Faire offres à Case postale
136, Neuchâtel. 

Couture
Mlle Agnès Burgl, rue Pour-

talès 6, demande une ap-
prentie.

___HM_________________________________ B__I________

Ooffre-fort
On achèterait d'occasion

mais en parfait état , un cof-
fre-fort «Pécaut» ou «Union»,
construction moderne, aveo
battues renvoi-feu. Demander
l'adresse du No 796 au bureau
de la Feuille d'avis .

On cherche â reprendre

restaurant
si possible avec petit rural.
Adresser offres écrites à F.C.
283 au bureau de la Feuille
d'avis.

wm?" BIJOUX
ancien , or , platine
Achats à bon prix

L.MICHAUD
acheteur patenté, place Purry 1

- LES 190 KILOS
JUSQU'AU 1er JUIN
Ecrivez tout de suite à

G. MARTIN
successeur de A, Rochat-Michel

Les Charbonnières
(VAUD)

Parcs, ;i remettre
appartement de 3
chambres et dépen-
dances. Balcon. Vue
étendue. — Etude Pe-
titplerre et Hota.

Pour le 24 avril ,

beau logement
au soleil , trois chambres, cui-
sine, lesslverie. — S'adresser
Seyon 28, 4me, â droite.

A louer pour le 24 Juin,

LOGEMENT
moderne, de trois chambres.
Service d'eau chaude, chauf-
fage général, concierge, prix
très avantageux. S'adresser â
M. Max Landry, bureau Favre,
Bassin 14. '

Hue Eouis-Favre, i\
louer appartement
de 3 belles cham-
bres et chambrette.

Etude Petitpierre &
Hotz. 

Bureau A. Hodel
architecte

PRËBARREAU 23

Pour le 24 Juin :
Stade-quai

appartement de trois et qua-
tre pièces. Chambre de bains.
Central installé. Concierge.
Très belle vue.

Bellerive
(Bas du Mail)

appartements de trois et qua-
tre pièces. Tout confort mo-
derne : chambre de bains très
bien installée chauffage gé-
néral , service d'eau chaude à
l'année. Concierge. Tram de-
vant la maison.

Prébarreau
très grand garage (deux au-
tos). Pourrait servir d'entre-
pôt, atelier , etc. Eau, électri-
cité.

Pour tout de suite:
Gara fje

eau, électricité, quartier du
Stade.

Grand local
4x10 m., pour magasin, dé-
pôt , etc., vitrine, toilette,
chauffage général compris. *,

A louer

à Colombier
pour le 24 Juin , un logement
de trois chambres, chambre
haute, cuisine et dépendan-
ces, gaz, eau, électricité et
Jardin. Demander l'adresse du
No 217 au bureau de la Feuil-
le d'avis. 

A , louer pour le 24 juin
1938 ou plus tôt si on le dé-
sire, un appartement de deux
chambres, cuisine et dépen-
dances. Pour renseignements,
s'adresser au gérant G. Ba-
taillard , Trésor 7. *,

Valangin
A louer, pour le ler mal,

logement de quatre chambres,
cuisine, Jardin et dépendan-
ces. S'adresser â Mme Weibel ,
Engollon. 

A LOUER
tout de suite ou pour époque
à convenir, beaux apparte-
ments de trois et quatre piè-
ces, tout confort, chauffage
général, concierge, vue. S'a-
dresser à H. Schweingruber,
faubourg de l'Hôpital 12. Té-
léphone 52.601. 

ETUDE CLERC
NOTAIRES

Rue du Musée 4 Tél. 51.469

A LOUER IMMÉDIATEMENT:
Evole : cinq chambres, con-

fort moderne.
Route des Gorges : quatre

chambres et dépendances.
Fontaine-André : un grand

entrepôt.
Rue Desor : quatre chambres,

confort moderne, superbe
situation.

Rue du Bassin : cinq cham-
bres, confort, nombreuses
dépendances.

Dralzes : trois chambres, con-
fort. Jardin. Prix : 75 fr.

Ecluse : trois chambres.
Ecluse : grande cave.
Route de la Côte : pignon de

deux chambres.
Rue des Poteaux : local ler

étage, conviendrait pour
coiffeuse, modiste, etc. 45
fr ., chauffé.

POUR LE 24 JUIN :
Rue Pourtalès : quatre cham-

bres, chauffage central.

Quartier du Stade
à louer beau cinq chambres,
dépendances, chauffage géné-
ral, confort. S'adresser Mail 2.

Beaux magasins neufs, dou-
ble devanture, belle situation.
S'adresser Etude G. Etter, no-
taire.

A louer pour date â conve-
nir, au centre de la ville, rue
de l'Hôpital 15,

LOGEMENT
de deux chambres, chambre
de bain, chauffage central et
dépendances. S'adresser __ A.
Rohrer, boucherie-charcuterie
Française, Temple-Neuf 18.

ECLUSE, à louer apparte-
ment de 2 chambres et dé-
pendances. Prix mensuel : Fr.
37.50. — Etude Petitpierre et
Hotz. 

A louer pour tout de suite,
cause départ,.

LOGEMENT
deux chambres, grand Jardin
et éventuellement poulailler.
Fahys 159, rez-de-chaussée.

CORNAUX
A louer logement de trois

chambres, cuisine, belle ter-
rasse et dépendances, pour le
ler mai ou date à convenir.
Arnold Matthey, Cornaux.

Dans maison d'ordre , à louer
petit

appartement
de quatre pièces, buanderie,
etc. — S'adresser au magasin
Saint-Maurice 7. ¦*•.

Iflonruz. — A louer
grand logement, ÎO
chambres. Prix très
modéré. — Etude
Brauen. notaires.

A louer, au centre
de la ville, apparte-
ment de 3 chambres
et dépendances. Prix
mensuel : Fr. 55.—.

Etude Petitpierre &
Hotz. 

A louer, Fahys-centre,

garc-ges
pour autos ou entrepôts. —
Loyer mensuel : 10 fr. S'adres-
ser Mail 2. Tél. 61.727. *,

Centre
24 Juin : deux pièces, 40 fr.
Lesslverie, pendage, etc.
Adresser offres écrites à G.

A. 155 au bureau de la Feuil-
le d'avis. *,

A louer pour le 24 Juin

APPARTEMENT
de trois chambres, cuisine et
dépendances. Chauffage cen-
tral. Roc 7, rez-de-chaussée.

PESEUX
rue de Neuchâtel 39, ler éta-
ge, à louer (cause départ),
pour le 24 Juin ou époque à
convenir, dans maison moder-
ne, appartement de trois
chambres, salle de bain,
chauffage central et dépen-
dances. Pour visiter, s'adres-
ser au ler étage ou au rez-
de-chaussée, après 19 heures.

Séjour d'été
à Chaumont

A louer pour la saison d'été
à deux et à vingt minutes du
funiculaire, chalets meublés
ou non meublés de huit
chambres dont un avec bains,
gaz et électricité. S'adresser
Etude Wavre, notaires.

Etude Wavre
NOTAIRES

Palais Rougemont Tél. 51.063

Immédiatement :
Escaliers du Château : cinq

chambres. Magnifique ap-
partement.

Rue de I'Anclen-Hôtel-de-VH-
le: quatre chambres, bains
et central.

Parcs : trois chambres, bains
et central.

Rosière : trois chambres et
confort.

Chaudronniers : deux cham-
bres.

Neubourg : une chambre.
Rue des Moulins : une cham-

bre.
24 Juin :

Faubourg du Château : six
chambres et confort.

Parcs : trois chambres, bains
et central .

Rue Louis - Favre : quatre
chambres.

Chavannes : une chambre.
Caves, garages et

petit magasin

Maillefer- Tivoli
DÈS LE 24 JUIN

1er étage, trois chambres.
Loyer mensuel Fr. 60.— ; 2me
étage, quatre chambres. Con-
fort. Loyer mensuel Pr. 100.—.
S'adresser Bureau A. Bura,
Tivoli 4 ou Frédéric Dubois,
régisseur, 3, rue Salnt-Honoré.

VIEUX-CHATEL 15.
A louer beau loge-
ment, 5 chambres, re-
mis à neuf , chauffa-
ge central , bains,
buanderie. Vue.

Etude Brauen. 
A louer pour le 24 Juin,

LOGEMENT
de quatre chambres, cuisine,
dépendances, salle de bain,
chauffage central, Sme étage,
rue de la Treille 6. S'adres-
ser au magasin SEINET, rue
des Epancheurs 6. *

Rue des
Beaux-Arts
Appartements de cinq et six
pièces, tout confort. S'adres-
ser à M. Convert, Maladlère
No 30. *

rtv oo.

2* jj uin 1938
Sablons 55 ei 57

3 pièces et 4 pièces. Chauf-
fage central général. Bains
installés. Concierge. Bal-
con. Belle vue.

Côte 25
4 pièces (dont 3 au midi).
Central . Bains. Véranda.

Beaux-Arts 26
5 ou 6 pièces. Rez-de-
chaussée et premier étage.
Central. Bains.

Gibraltar 8
3 pièces, bien situées. Bal-
con. 65 fr . par mois.

Bellevaux 2
Magasin avec logement
d'une pièce et cuisine at-
tenant. Fr. 60.— par mois.

Bureau Chs BONHOTE
Beaux-Arts 26

A louer dans le
quartier de l'Uni-
versité, apparte-
ments de 3, 4 et 7
c h a m b r e s, avec
s a l l e  de b a i n ,
chauffage central.
Vue. — Etude Pe-
titpierre et Hotz.

A remettre à 5 minutes
de la gare, appartements
de 4 chambres, complète-
ment remis à neuf . Prix
mensuels Fr. 75.— et
Fr. 85.—. Etude Petitpier-
re et Hotz.

Beauregard , à remettre
appartement de 4 cham-
bres et dépendances, bien
ensoleillé. Véranda. Vue
étendue. Etude Petitpierre
et Hotz.

Rue de la Côte, à re-
mettre appartements de 3
et 4 chambres. Prix men-
suels Fr. 50.—, Fr. 70.—
et Fr. 80.—. Etude Petit-
pierre et Hotz.

A louer pour le 24
Juin ,

bel appartement
de trois-quatre pièces,
tout confort et dépen-
dances, belle situation.
— S'adresser Teinturerie
Thiel, faubourg du Lac
No 25 * ^

Joli appartement
de trois chambres. Con-
fort. D. Manfrlnl , Brévards
No 9. Tél. 51.835. *

Pour le 24 juin
Vieux-Châtel, quatre cham-
bres, 80 fr.; Prébarreau,
quatre chambres. Jardin,
75 fr. ; Parcs 82, trois
chambres, 70 fr.; Parcs, 86.
trois chambres, pignon.
55 fr. — D. MANFRINI.
Brévards 9, tél. 51.835. *

Monsieur capable et ex.
périmenté, pouvant prou,
ver très nombreux sucent
bénéficiant d'une organj .
satlon mondiale de cor-
respondants, offre ses ser.
vices à gens en quête tt
gain ou exécution d'affai-
res sérieuses et réalisables,
Suisse et étranger (saaj
engagement formel). Ecri-
re sous chiffres A.S. 14453
L. aux Annonces-Suisses
S. A., Lausanne. Timbre-
réponses s. v. p. AS14453L

~~~^~~——~^^^_
M

¦ " Profondément touchée
des nombreux témoigna-
ges de sympathie reçus
à l'occasion de son grand
deuil et dans l'Impossi-
bilité d'y répondre Indi-
viduellement, la famille
de Monsieur Alfred
VVIESNER, à Concise,
prie toutes les personnes
qui y ont pris part, et
particulièrement les sœurs
de l'hôpital de la Béro-
che, de trouver ici l'ex-
pression de leur recon-
naissance et sincères re-
merciements.

Journal hebdomadaire avec assurance de la « •
française cherche ùniss(

acquïsiteurs d'abonnements
pour le canton de Neuchâtel. — Faire offres
chiffres A. S. 6363 G. aux Annonces-Suisse, ç0!15
Genève 11. \ * J* A.

I A  

proximité de la gare, quartier du Rocher, fcj

à louer pour Ee 24 juin S
superbes appartements de trois ou quatre chambres, I
avec dernier confort, chambre de bain Installée, chauf- l.j
fage central général , balcon et toute dépendance, ser- l:
vice d'eau chaude, service de concierge. — S'adresser I
Hoirie Busi, Rocher 6, tél . 52.639. ' ' ;



Enchères publiques
de mobilier

Le lundi 25 avril 1938, dès 14 h. 15, à la Halle des
Ventes, rue de l'Ancien Hôtel-de-Ville, à Neuchâtel, le
Greffe du Tribunal vendra par voie d'enchères publi-
ques, les objets mobiliers ci-après:

Un lustre, un dressoir, une table à rallonges, six
chaises cannées, un bahut, une pendule salon, tables
diverses, deux lavabos, une machine à coudre, un
réchaud à gaz, chaises diverses, deux poufs, une petite
couleuse, tableaux, paniers et quantité d'autres obj'ets
dont le détail est supprimé.

Paiement comptant.

Neuchâtel, le 4 avril 1938.

.. Le Greffier du Tribunal :
R. MEYLAN.

A. FISCHER - Bressonnaz
ClISlGtf ^ SSf Construction de chalets et

#*" villas de diverses variétés et
ĝMgj8C__y?B-S_ de tous styles. Exécution sol-

_«rifflï ? '5a__o____ !_ï^-«_ snée par personnel spécialisé

À __^^^^^^^faggef*rj ^' avantageux et à forfait . Tél.

Enchères publiques
de

bétail et matériel rural
à Cernier

Le mardi 12 avril 1938, dès 10 heures, M. Joseph
SCACCHI, agriculteur, fera vendre par enchères publi-
ques, à son domicile, à Cernier, pour cause de fin de
bail, le bétail et matériel ci-après :

BÉTAIL : Six Taches fraîches ou portantes,
quat re génisses, dont une portante,
une chèvre prête,
trois porcs.

MATÉRIEL : Six chars à pont et échelles, une voi-
ture, une faucheuse à moteur « Bûcher », une faucheuse
à deux chevaux, une faneuse, une râteleuse, trois tom-
bereaux, une caisse à lisier, un tombereau à purin, une
charrue, une herse à prairie, une glisse, un gros van,
un coupe-paille, un hâche-paille, une meule, une pompe
à purin, une grande charrette, un harnais, colliers à
bœufs, clochettes, chaînes, fourches, râteaux, scies, un
cric, deux bouilles de 50 litres, matériel à l'état de neuf.

Un lit, une table et quantité d'objets dont le détail
est supprimé.

Terme de paiement : 1er juin 1938, moyennant cau-
tions solvables.

Escompte 2 % sur échutes supérieures à Fr. 100.—.
Cernier, le 24 mars 1938.

Le greffier du Tribunal :
R 8130 N A. DUVANEL.

Enchères de matériel rural
à CLEMESIN

Le vendredi 22 avril 1938, dès 14 heures, M. Willy
GIMMEL, agriculteur, fera vendre par enchères publi-
ques, le matériel suivant :

Deux chars à échelles, une faucheuse à un cheval,
une chaudière à porcs, un battoir, un tonneau à porcs,
faulx, fourches, râteaux, un coupe-racines, deux coupe-
foin, un coffre à léchet, clochettes, un banc de char-
pentier avec accessoires, cages à poussins, etc.;

semenceaux de pommes de terre « Erdgold » et
« Up-to-date »;

un potager à bois, état de neuf ;
un fourneau à catelles, quatre rangs, neuf.
Paiement comptant.
Cernier, le 5 avril 1938. Le greffier du Tribunal :

P 8155 N A. DUVANEL.
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Placements de fonds
Capitalistes - Petits rentiers

A vendre, dans localité du Val-de-Ruz,
à proximité immédiate d'une gare, immeu-
ble locati f de trois logements. Bon rapport.
Situation idéale. S'adresser sous chiffres A. V. 310
au bureau de la Feuille d'avis.

MAISON DE RAPPORT
à vendre à Dombresson
comprenant trois logements, jardin, dépendances, verger
de 883 m2. — Pour visiter, s'adresser à M. Jules Ver-
pillot, à Dombresson, et pour traiter à Me Paul
Jeanneret, notaire, à Cernier.

A la même adresse, le propriétaire actuel offre
à louer son appartement composé de quatre chambres,
cuisine, dépendances, jardin et verger.

Pour raison de santé, a
vendre à Neuchâtel,

jolie villa
cinq-sept chambres, grande
véranda, tout confort, vue
imprenable ; Jardin en plein
rapport. Ecrire sous E. M. 974
au bureau de la Feuille d'avis.

Villa
AVENUE DES ALPES 39

de deux logements de quatre
pièces, salle de bain, cham-
bre de bonne. Garages et dé-
pendances. Confort moderne.

à vendre ou à louer
tout de suite. S'adresser à E.
Langel, magasin Morthier ,
Neuchâtel. *.

Propriété à vendre
aux environs de Neuchâtel,
villa moderne de six cham-
bres, beau terrain de rapport.
Conditions très avantageuses.
Adresser offres à case postale
366, Neuchâtel.

A vendre ou à louer
entre Cortalllod et Areuse,
dans situation tranquille, à
proximité d'un arrêt du tram-
way,

maison neuve
de cinq chambres et tout con-
fort moderne. 1200 m. de ter-
rain planté d'arbres fruitiers.

Occasion unique I — Pour
traiter, s'adresser à Robert
Guillod. Cortalllod. Bas de
Sachet. *

A VENDRE
quartier rue de la Côte, belle
propriété de 248.6 ms, maison
de maître à 2 appartements.
— Vue sur le lac et les
Alpes, confort moderne. Etu-
de Brauen, notaires, Hôpital 7.
Tél. 51.195. 

A vendre ou à louer à
de favorables conditions,
tout de suite :

hôtel - restaurant
d'ancienne renommée, meu-
blé, près de Neuchâtel. —
Petit rural attenant. —
Jolie situation pour per- '
sonnes ayant une occupa-
tion accessoire.

Offres écrites sous chiffres
F. P. 414 au bureau de la
Feuille d'avis. *.

A vendre ou à louer pour
le 24 Juin,

villa
de douze pièces. Belle situa-
tion, Jardin. S'adresser Côte
No 22, ler. *

Maison
à vendre au centre de
la ville. Excellent rap-
port. Prière de s'adres-
ser sous chiffres D. C.
279 au bureau de la
Feuille d'avis.

—^^1 VH.Ï,E

f|pj NEUMATEL

Permis de construction
Demande de Mme Lucie

laouet de construire une
liaison locative au chemin
7Z charmettes (sur art. 6607
et 6654 du plan cadastral).

Les plans sont déposés au
bureau du Service des bâti-
ments hôtel communal , Jus-
qu'au 23 avril 1938.

Police des constructions.

<&?!<% VILLE

1JP) NEUCHATEL
Permis de construction

Demande de Mme Elise
Ailler de reconstruire l'Im-
meuble rue du Seyon 16.

Les plans sont déposés au
bureau du Service des bâti-
ments, Hôtel communal, Jus-
qu'au 16 avril 1938.

Police des constructions.

-  ̂« vims

K| NEUCHATEL

Permis de construction
Demande de M. Georges

Muhlematter de construire
une annexe au sud de son
Immeuble, rue des Amandiers
No 16.

Les plans sont déposés au
bureau du Service des bâti-
ments, Hôtel communal, Jus-
qu 'au 16 avril 1938.

Police des constructions.

££&_£ VILLE

HP) NEUCHATEL
La place

d'institutrice
à l'Orphelinat des jeunes fil-
les, à i'Evole, est mise au con-
cours, avec entrée en fonc-
tions le ler mai 1938.

Adresser les offres de ser-
vices jusqu'au 14 avril , à la
Direction des Orphelinats,
Hôtel communal , où le cahier
des charges peut être consul-
té.

Neuchâtel, 30 mars 1938.
La direction

P 1922 N des orphelinats.

J»*|M VILLE

|P| NEUCHATEL

Vaccinations
officielles

Le docteur de Reynier
vaccinera à l'Hôpital Jean-
jaquet pour enfants, le
lundi 14 avril, à 14 heures.

Direction de police.

j>r; :i^__| COMMUNE

Ïjjj—^ de

Sp PESEUX

Grande vente
de bois de feu
Le samedi 16 avril prochain ,

la commune de Peseux ven-
dra , par voie d'enchères pu-
bliques, dans ses forêts, les
bols suivants :

603 stères quartelage et
rondins, hêtre, chê-
ne et sapin.

2380 gros fagots dazons, sa-
pin et hêtre.

54 poteaux chêne.
6 charronnages frêne et

1 bille sciage frêne.
6 troncs.
6 dépouilles.

Le rendez-vous des ama-
teurs est à 9 h. y .  à la car-
rière Rossi et à 1" h. y ,  l'a-
près-midi au stand du " Plan
des Faougs. Cette grande ven-
te se fera sans interruption
Jusqu 'à la fin de la mise.
Les miseurs pourront se pro-
curer des vivres sur place à
10 h. et à 15 h.

Peseux, le 7 avril 1938.
Conseil communal.

S&H COMMUNE

|jp HAUTERIVE

Enchères de bois
La Commune d'Hauterlve

vendra par vole d'enchères
Publiques le samedi 9 avril
1938, au chemin de la Gran-
de-côte , sous le « Creux de
lïnfer », les bols suivants,
provenant de ses forêts de la
cote de Chaumont :

170 stères de hêtre
1400 fagots de hêtre

Rendez-vous des miseurs à
« h. 30 sous le pont du fu-
niculaire ou à 14 h. 15 sous<e « Creux de l'Enfer ».

Conseil communal.

E=_3g=—I COMMUNE

jjp LIGNIÈRES
Mise à bail de

l'hôtel de commune
de Lignières

La commune de Lignières
met en soumission le loyer
de l'hôtel de Commune pour
le 11 novembre 1938.

Pour renseignements, s'a-
dresser au Directeur des bâti-
ments M. Arnold Gelser.

Les soumissions sous pli
cacheté, avec indication «Bail
de l'hôtel de Commune » se-
ront reçues chez le président
du conseil Jusqu 'au 20 avril
1938, à 18 heures.

Lignières, le 24 mars 1938.
Conseil communal.

ff/ù ": Ilpl COMMUNE de
Épfl l CHÉZARD-
Wg!M SAINT-MARTIN

Vente de bois
Samedi 9 avril 1938, le

ConseU comnj.unal de Ché-
zard-Saint-Martin vendra en
mises publiques, aux condi-
tions qui seront préalable-
ment lues, les bois suivants
façonnés dans les forêts de
Cote Devant :

65 stères sapin
70 stères hêtre

2650 fagots
16 lattes
2 planes et 1 frêne

4 pièces hêtre cubant 3,46 ma
Rendez-vous des miseurs à

13 h. 30 au Réservoir et à
15 h. à la Carrière de Creuze.

Chézard-Saint-Martin,
le 2 avril 1938.

Conseil communal.

A vendre ou à louer pour
cas imprévu

jolie villa
de onze chambres remises à
neuf. Central. Belle situation,
jardin. S'adresser Côte 28 a.

A vendre

lots de terrain
pour petites villas

S'adresser Maujobia No 11.

Domaine
A vendre , à Clémesin, do-

maine de 51,169 mètres car-
rés pour la garde de cinq ou
six vaches, à dix minutes de
la laiterie du Pâquier. Entrée
à convenir. Pour tous rensei-
gnements, s'adresser à Au-
guste Pierren , à Clémesin.

A vendre à Couvet
deux champs

articles 55, 56, Saint-Pierre
de 17,392 m3, terrain à bâtir.
Prix : Fr. 13,910. — .

S'adresser au notaire Al-
phonse Blanc, à la Chaux-
de-Fonds.

A vendre ou à louer
tout de suite ou pour épo-
que à convenir, à SAUGES -
SAINT-AUBIN, une

petite propriété
de cinq chambres, cuisine,
toutes dépendances, Jardin
potager, verger, le tout bien
clôturé. — Adresser offres
écrites à P. P. 305 au bureau
de la Feuille d'avis.

Bureau de
Constructions

et

Gérances
fondé en 1830

LOUYS CHATELAIN
architecte

Terrains pour
a i l l a s  ou maisons

familiales :
MONRUZ

(grève) permettant
des caves en sous-sol

lots de 500 à 1800 mJ

BEL-AIR
lots de 400 à 600 m»

LA COUDRE
lots de 400 m-'

eau, gaz, égouts à proximité

PESEUX
A vendre ou à louer, dans

belle situation près de la fo-
rêt,

petite v i l l a
sept chambres, confort mo-
derne, terrain de 2000 m2. Vue
étendue.

Agence Romande immobi-
lière , B. de Chambrier, place
Purry 1, Neuchâtel.

On cherche à acheter, à
Neuchâtel ou environs,

terrain
1000 à 1200 m=, avec vue et si
possible arborisé, pour cons-
truction d'une maison fami-
liale. Offres détaillées sous K.
M. 280 au bureau de la
Feuille d'avis.

¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ —_¦¦___ ¦—_

j VÉHICULES A MOTEURS El
BICYCLETTES D'OCCASION
Cette rubrique parait les mardis. Jeudis et samedis k

particulier offre à ven- 
Camionnette f

vnihlVA Citroën B 14, 8 CV, en £VUlluic ^on état (j
e marche. «

américaine g, gggn 3.Schwch et
13 ce, 6 cylindres, 1931, R0H0 n~~~ Blnrt 't* cinq places, quatre por- Dcllc OCCoSlOu i?

' J tes, ayant très peu roulé, A vendre moto lit
état général parfait, bas j» o » r iip
prix. Faire offres écrites D. O. I\. O ni 9.

_ f; sous chiffres J. B. 303 modèle 1934
,w au bureau de la Feuil- en parfait état. C. Peter,

le d'avis. Neuveville.

7C V  OPEL Conduite intérieure deux portes,
"¦ ""¦¦ ayant très peu roulé Fr. 950.—

6 CV PEUGEOT 201 „3lSrtfSTS_!
ge utile 400 kg., deux portes avant avec vitres.

f : Fr. 1000.—.
I l  AU Enfin Conduite intérieure deux portesI Ul runV avec grand coffre AR. Fr. 1500.—.

S I Q  py PIST K O j  I* Conduite intérieure quatre
-, Iw UI riH I «ICI w portes, cinq places. Voiture

;' complètement revisée. Fr. 950.—.
(O  |»lf EBAT Iî9n Conduite intérieure quatreC U V  riM I il&W portes, cinq places. Facile-
ment transformable en camionnette. Fr. 450.—.

; le  AU U A CU Conduite intérieure quatre portes,19 U» HH*n c)riq places. Fr. 450.—.
3 14 |»|# ECCEV Conduite intérieure quatre por-

10 Ul KdCKA tes. Moteur réalésé, pistons
neufs. Fr. 450.—.

10 CV LANCIA ^Tsf 
quatre port|sr. ^!_^

C gy El AT SOQ Cabriolet deux-quatre places.

8 CV PEUGEOT PourEon de nvraànL.-.
-' LES VOITURES DE PLUS DE 1000 FR.

SONT VENDUES AVEC GARANTIE

*>! Venez voir et essayer ces réelles occasions

au garage Segessemann
1 Prébarreau NEUCHATEL

Enchères publiques
de ruches d'abeilles
et matériel apicole

à SAVAGNIER
Le lundi 11 avril 1938, dès 14 heures, le liquidateur

de la succession Virgile COULET, à Savagnier, exposera
en vente par voie d'enchères publiques :

Dix-huit colonies logées en Dadant Blatt, avec
hausses bâties et nourrisseurs ;

deux colonies logées en ruches à rayons fixes ;
un pavillon à l'état de neuf avec six ruches neuves

non habitées, sans les hausses ;
trois ruches Dadant Blatt non habitées ;
un extracteur en parfait état et matériel divers.
Rendez-vous des amateurs : Ferme V. Coulet, à Sa-

vagnier.
Pour tous renseignements, s'adresser à M. A. Gafner,

apiculteur, à Dombresson, ou au liquidateur, Etude
BOURQUIN, avocat, à Neuchâtel.

Cernier, le 24 mars 1938.
Le greffier du Tribunal :

P 8128 N A. DUVANEL.

Une merveille qui n'est pas au Comptoir m

LA PFAFM30I
L̂ û L»rfTX Machine à coudre universelle pour

| j|j|p§i§ f |3  coudre le point de zig-zag et point
7|$W IPiPlBr droit à l'usage des couturières m g
/ ._C\a §̂f flo e' Pour tous travaux de ménage j

^̂ p̂s  ̂ DÉMONSTRATION : Ni

C0USEUSES MODERNES S. A. H
FAUBOURG HOPITAL 1 |||

-— — ,,- ¦ - — . . m?

A vendre une
bonne génisse

prête au veau. — Paul Gl«
rard, Hauterlve.

Echange
Je cherche pour mon file

âgé de 16 ans, pour appren-
dre la langue française, Jolie
petite place dans famills
bourgeoise de la Suisse fran-
çaise. En échange, on pren-
drait jeune fille du même
âge environ, pour apprendre
la langue allemande.

Vie de famille et bons
soins demandés et assurés,

Ecrire à E. Suter, techni-
cien, Staufen près Lenz-
bourg A.S.6207A.

En échange
Famille de Thoune cherche

à placer en échange, après
Pâques, sa fille âgée de 15
ans. Offres à Famille Mtin-
ger, Lauitor , Thoune.

nannnnDnnnnnnnnnnD

René Perret
médecin-dentiste

absent
jusqu'au 25 avril

LE DOCTEUR

flii.-C. MATTHEY
chirurgien

s'absentera
dès mercredi 13 avril

Dr Morel
ABSENT

SAMEDI 9 AVRIL

W VUARRAZ
ABSENT

A vendre beaux

semenceaux
de pommes de terre «Bôhms»
à Fr. 14.— les 100 kg., chez
M. Elle Millier , la Coudre.

A vendre, d'occasion, une

cheminée de salon
marbre blanc

S'adresser au magasin de
la Société coopérative de con-
sommation, rue de la Côte
48

^ 

Veau-génisse
rouge et blanc, ainsi que bel-
les POMMES DE TERRE
pour semence (couronne im-
périale), à vendre chez Paul
FALLET, .Chézard. 

**_• POUR vO>--r-3__r-=e-^

ITAT.GRAPMIQUES C.SALOMOÎ!S
LAUSANNE 3.PRE DU MARCHE.Tti.-31.568

Meubles à vendre
Quelques commodes, lava-

bos, laqués blanc et chêne.
Occasion pour pensionnats.—
S'adresser Parcs 15, le soir de
17 h. à 20 h.

Magasins
leier...

Profitez de ces baisses...
Sucre fin à 85 c. net les

2 kg., le bon fromage Em-
menthal à 1 fr. 10 le V2 kg.
net, les mirabelles au jus à
90 c. la boite, le fameux
Chianti Ruffino à 2 fr. 40
la fiasque.

Pommes de terre
A vendre 4000 kg. d'« Indus-

trie » pour la consommation.
S'adresser à E. Bruni, le Sor-
gereux, Valangin.

Beau potager
à trois trous, à vendre. Fau-
bourg de l'Hôpital 13, Sme.

A VENDRE
un lit une place %, lavabo,
divan, un linoléum 2 m. 50 X
2 m., une table, une cireuse
électrique, le tout en bon
état. Demander l'adresse du
No 292 au bureau de la
Feuille d'avis.

Les cuisinières à gaz

s'achètent au magasin
A LA MÉNAGÈRE

Au
village neuchâtelois -

lundi 11 avril
la dégustation 

portera sur le
café Narok 

¦ cette nouveauté
d'une immense 

plantation suisse
sur le 

— Tanganyika

ZIMMERMANN S.A. --
A vendre un

lit complet
à l'état de neuf. Demander
l'adresse du No 300 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Piano
A vendre un très beau pia-

no de construction moderne,
à l'état de neuf , â bas prix.

Demander l'adresse du No
312 au bureau de la Feuille
d'avis.

A vendre quelque cent
kilos

pommes de terre
« Erdgold », provenant de ter-
rain tourbeux et importation
de 1937. — S'adresser à G.
Schumacher, Wavre (Thielle).

A la même adresse, on
cherche un

domestique de campagne
A vendre

semenceaux
de pommes de terre «Bôhms»
printanières (Môser) à 13 fr.,
« Ackersegen » (Môser), à
10 f r., « Voran » (Felder), à
10 fr . par 100 kg., avec sacs,
départ station Muntschemier.

Fritz Probst-Lôffel , Mun-
tçph. mlpr nrèc &np_ /Bornp\

Dès aujourd'hui

oeufs teints
Fr. 1.70 la douzaine

Prière de nous passer
les commandes à temps

ÉPICERIES

PORRET

A VENDRE belle Jeune

vache
de montagne. S'adresser à
Sandoz, agriculteur à Cressier.

??????DnnnnnnnQCDa
a n
D Monsieur et Madame Hen- Q
g ri HUGUENIN-MOLLER g
n out la Joie d'annoncer la ?
D naissance de leur fils, n

Gérard- §
• Henri
C Berne, le 7 avril 1938. P
i (Seidenweg 40) i j
n n

Vos

analyses
d'urine

i & la

Pharmacie
F. TRIPET
SEYON 4 Neuchâtel

j Flacons vides à dis-
p osition, qratuitement

R I D E S
précoces, ¦ ainsi que les
impuretés du teint dispa-
raissent par l'emploi de
l'Huile des Alpes BAHARI.
Nourrit, assouplit et net-
toie l'épiderme, produit
naturel.
Flacons à Fr. 3.75 et 7.—

Pharmacie M. Droz
2, rue Saint-Maurice - rue

i du Concert
et toutes pharmacies.

???????????? ??????

! Disques !
< ? Dernières nouveautés en .,
i > disques PARLOPHONE, < >O D A N S E S MODERNES < ?
<?  JAZZ-HOT viennent £
i ? d'arriver i ?

^C. MULLER FTLS
^, ? Au Vaisseau - Bassin 10 <£

J J  A l'entresol < ?
< [ 1er étage < ?
<?  Entrée BASSIN 10 °
} £ ou par l'ascenseur 1 £
i y de l'ancien magasin < J

administration : 1_ rue du Temple-Neuf.
Rédaction : 3, rue du Temple-Neuf.

Bureau ouvert de 7 h. 30 à 12 h. et de
13 b» 45 à 17 h. 30. Samedi jusqu'à midi.

Régie extra - cantonale : Annonces-
Suisse* S. A., Neuchâtel et succursales.

Emplacements spéciaux exigés, 20 °.'o
de surcharge.

Les avis mortuaires, tardifs et urgents
sont reçus jusqu 'à 4 h. 30 dn matin.

La rédaction ne répond pas des manus-
crits et ne se charge pas de les renvoyer.

-_-_----_-----____---_______________________________________________-----—-———_-_.



Fille de prince
FEUILLETON

de la « Feuille d'avis de Neuchâtel»

par 14
MAX DU VEUSIT

Sur les dalles de pierre, la traîne
de ma robe blanche s'allongeait ma-
jestueusement... Des anges invisibles
en surveillaient peut-être les plis
immaculés... Je sais seulement que,
dans mon cœur, une musique céleste
retentissait, mille fois plus belle que
les plus beaux chants des plus
grandes orgues...

Quelques heures après, j'avais
changé ma belle robe d'épousée con-
tre un costume de voyage, et le
train nous emmenait vers Fontaine-
bleau... Pour deux jours !

Deux jours de bonheur sans mé-
lange... Deux jours dont je ne peux
rien dire, sinon que, quelle qu 'ait
été la tristesse de mon enfance et
quelles que soient les épreuves que
l'existence me réserve encore, ces
deux jours-là auront tout compensé.

A eux seuls, ils auront valu pour
moi la peine de vivre !

Et ce qui est plus doux encore,
c'est qu'ils ne furent pas sans len-
demain.

Dans le petit appartement que
Gys avait choisi pour abriter notre
jeune ménage, un hôte béni s'étail
installé avec nous. Cet hôte s'appe-
lait « amour » et son autre nom était
« bonheur ».

Il semblait assis à notre foyer
pour toujours.

Nous vivions seuls, mon cher mari
et moi ; aucun ami ne venait frap-
per à notre porte, même pas le doc-
teur Maudoire, que nous n'avions
pas revu et qui, remplaçant à l'hô-
pital le chirurgien tombé malade,
s'était excusé de ne pouvoir assister
à notre mariage.

Heureusement, Gys et moi, nous
nous suffisions entièrement l'un à
l'autre.

Mon mari sortait assez souvent,
car il continuait de suivre ses
cours de droit international. Il es-
pérait que cette étude lui créerait
une belle situation dans son pays.

Je partageais ses espoirs, heureuse
et fière d'y être associée.

Lorsqu 'il était absent, je l'atten-
dais avec patience, en pensant à lui,
sans jamais avoir le désir de revoir ,
ni mes anciennes compagnes d'hô-
pital que j'avais si peu connues et
que j'avais si définitivement quit-
tées, ni aucun de nos invités du
mariage.

Pour ces derniers, je savais que
Gys ne tenait nullement à ce que je
me lie avec aucun d'eux. Il les con-
sidérait vraiment d'un point de vue

personnel et ne voulait pas les fré-
quenter.

Dans notre vie privée, nous de-
vions garder une grande correction
et ne pas nous compromettre par
des fréquentations gênantes pour
l'avenir.

Je dois avouer que j'approuvais
pleinement ce programme de mon
mari, la solitude à deux me sem-
blant délicieuse. De plus, cette jeu-
nesse bruyante et turbulente, entre-
vue au consulat, ne m'attirait guère.
Pour notre prestige, il valait mieux
garder les distances dont parlait
Gys. Nous étions des « princes > et
il était inutile de révéler notre vé-
ritable situation de fortune.

Notre vie était , en effet , bien mo-
deste, et même presque pauvre, sur-
tout que je ne gagnais plus rien de-
puis que j'avais abandonné mes
fonctions d'infirmière, Gys n'ayant
pas voulu me voir retourner à l'hô-
pital.

Oh ! Je sais bien que l'apparte-
ment était toujours gentiment ar-
rangé et qu'il y avait des fleurs
sur le bureau de Gys, ainsi que sur
la table où nous faisions de déli-
cieuses dînettes... Mais je sais bien
aussi ce que la « princesse _> devait
déployer d'ingéniosité pour arriver
à ce résultat et combien de choses
elle devait faire elle-même pour que
le menu fût réussi et le nid confor-
table et plaisant.

Je commençais, en ce temps-là, à

bénir Manne pour la science ména-
gère qu'elle m'avait inculquée à
Lyon, un peu malgré moi.

¦ Ces choses que j'avais apprises
nie servaient maintenant, et j'étais
presque aussi fière, quand Gys ren-
trait le soir, des compliments qu'il
m'adressait pour un plat réussi, que
des rares détails qu'il me donnait
sur l'emploi de son temps, que je
devinais passé en visites diploma-
tiques.

Car, le croirait-on , l'avenir poli-
tique des princes d'Ampolis me te-
nait à cœur ; c'était une de mes
princi pales préoccupations, et Gys
m'en raillait bien souvent. Pour lui ,
il aurait préféré que notre vie ac-
tuelle durât toujours , et ce n 'était
pas sans mélancolie qu'il voyait ar-
river la fin de ses études, alors
qu'il serait obligé, pour s'assurer
une bonne situation , d'entrer dons
la mplée et de rompre notre déli-
cieux tête-à-tête.

J'étais devenue plus ambitieuse
que lui.

C'est qu'un doute béni , puis un
espoir joyeux s'élevait en moi ; Gys
ne serait bientôt plus le dernier de
son nom... Il y aurait un autre pré-
tendant à son titre... Mon cher époux
allait avoir un héritier !

Et cet héritier qu'il ne verra , hé-
las I peut-être pas naître , c'est toi ,
mon enfant bicn-aimé, toi qui som-
meilles en moi et pour qui j'écris
ces lignes.

Depuis que j'ai commencé la ré-
daction de ce journal de ma vie,
des semaines ont passé. Ce récit
m'a aidée à les supporter. Mais je
me sens bien lasse, malgré tout...
et si faible 1

Seule, ta pensée me soutient, mon
petit prince, mon cher bébé !

Revenons au moment où j'annon-
çai la grande nouvelle à mon mari
bien-aimé. J'avais attendu d'en être
tout à fait sûre, pour ne pas lui
donner un faux espoir.

C'est le jour de Noël que je lui fis
la surprise de lui révéler cette fu-
ture nativité.

Il m'écouta en silence, avec cet
air grave qu'il apportait à tout ce
qui touchait notre amour, ce pour-
quoi je l'aimais tant.

Je vis son visage s'altérer, pen-
dant qu'il m'examinait intensément.
Puis il me dit avec une infinie dou-
ceur :

— Je suis profondément heureux ,
Vali bien-aimée !

Une émotion intime l'empêcha de
m'en dire plus long, mais j'avais
senti combien la nouvelle le boule-
versait de bonheur.

A partir de ce moment , il se mon-
tra encore plus tendre et plus pré-
venant , avec dans chacun de ses
gestes et de ses paroles une nuance
de protection et presque de respect.

Le jour de l'an passa, puis le mois
de janvier.

J'avais été très seule durant ces
périodes de fêtes, mais je compre-
nais très bien que Gys s'absentât.
Il était même allé en Hollande ; ne
devait-il pas faire les visites proto-
colaires obligatoires ?

Je ne m'inquiétais pas et je sup-
portais sans tristesse cette solitude,
sachant qu 'au retour dé Gys, je re-
trouverais un mari plus tendre et
plus amoureux que jamais.

Ce qui me paraissait moins rassu-
rant , c'était que Gys paraissait par-
fois très soucieux , comme s'il ctr.it
en proie à qu el que gr.~s tourment
qu 'il ne vou'-it pas me révéler. ...

Il n 'aimait pas d'ailleurs m'enten-
dre lui poser des questions à ce
sujet.

— Les affaires des hommes ne re-
gardent pas les jolies femmes , di-
sait-il , en me faisant taire d'un
baiser.

Mais cette réponse, destinée à me
rassurer, me tourmentait  néanmoins.

Et, parce que j'étais femme et
amoureuse avant d'être princesse, je
tremblais parfois pour notre bon-
heur.

Il est bien difficile de cacher quel-
que chose à l ' intuition d'une femme
qui aime vraiment.

(A suivre) '

I Nouvelles de l'écran
UN FILM QUI VAUT MIEUX

QU'UN MONUMENT
John Brownhill , maire de la ville

australienne de Kalgoolie , est décédé
il y a peu de temps. L'âge venant ,
il s'était avisé qu'après avoir par-
ticipé de très près et durant de très
nombreuses années à la vie de la
cité, il n'était pas opportun que son
nom soit de si tôt oublié. Il songea
à se faire élever un monument , puis,
se ravisant, commanda au meilleur
metteur en scène australien, Frank
Godfrey, un film sonore où lui ,
maire actif et prépondérant , devait
jouer le rôle principal. Non pas un
film-idylle ou quelque biographie
romancée, mais quelque 2000 mètres
de pellicule exclusivement employée
à retenir son activité, au bureau ,
dans les meetings, à montrer les
quartiers neufs de Kalgoolie , les
installations modernes qui lui de-
vaient le jour.

A huis clos, pourrait-on dire, le
film fut réalisé selon les désirs du
directeur-scénariste-commanditaire-
acteur dont les mérites variés se
trouvèrent de la sorte mis soigneuse-
ment en conserve. ,
f Jack Brownhill mourut peu aprè-ï;
II légua à sa ville tout e sa fortune,
à la condition expresse que tous les
cinémas locaux projettent « son _>
film et <Jue chaque année, à l'anni-
versaire de sa mort , il en soit de
même.

Cette clause testamentaire mit ,
naturellement, tous ses adversaires
politiques en fureur. Mais qu'y
faire ? Kalgoolie empoch a l'héritage
bienvenu... et comme cela Jack
Brownhill imposera périodiquement
son souvenir à ses ex-concitoyens.

CE QUE NOUS VERRONS
AU CAMÊO : « PÊPÊ LE MOKO »
Le triomphal succès que «Pépé le Moko»

a rencontré auprès de tous les publics est
une précieuse indication. Ce fil m est la
plus Juste récompense des efforts Inces-
sants que le Caméo fait depuis plusieurs
mois pour ne donner que des films de
valeur Incontestable.

Il n'est point besoin de dire ici la va-
leur de « Pépé le Moko ». la presse una-
nimo s'accorde à. traiter cette bande d'u-
ne manière élogieuse. Voici des hommes
de tous les pays, sans patrie, des femmes
qui ne sont à personne ; des indicateurs
et des entremetteurs... des enfants... des
filous et des déserteurs... les kabyles et
des nègres, des blancs. Voilà Jean Gabln,
aussi grand que le fut Bancroft, Grldoux
dont l'extraordinaire visage exprime la
cruauté, l'hypocrisie, la tendresse ; Mi-
reille Balln qui est beïle ; Line Noro, la
grande Prenel, Modot, Gabrio, Charpln.

En résumé, c'est un très beau film qui
ne mérite que des éloges. Jean Gabln
dans le rôle de Pépé s'égale aux plus
Illustrée vedettes d'Hollywood. A ne pas
manquer 1

CLARK GABLE AFFOLE
UN AÉROPORT

Pendant les prises de vues de son
dernier film sur l'aviation , Clark
Gable passa beaucoup de temp à
l'aéroport de Burbank , près de Hol-
lywood, où l'on réalisait les exté-
rieurs. Le premier jour du travail,
on lui fit faire un tour d'inspection,
et il arriva à la tour de contrôle,
d'où le radiophoniste donne les ins-
tructions aux pilotes prêts à atter-
rir, au moment même où cinq avions
survolaient Burbank attendant le
mot d'atterrissage.

Le radiophoniste, qui ne man-
quait pas d'esprit, passa le micro
à Clark, et lui demanda de diffuser
à sa place, lui indiquant ce qu'il de-
vait dire. Clark s'exécuta et , ayant
achevé les instructions, il termina:
« C'est tout. Clark Gable au micro ».
En moins d'une seconde, les radios
des avions répondaient , les uns
amusés, les autres furieux , mais tous
se trouvant d'accord pour rappeler
que leur travail était sérieux et que
ce n'était guère le moment pour des
facéties. Ni Gable ni la radio du
port ne répondirent.

A l'atterrissage des avions, Clark
Gable était là , pour serrer la main
aux pilotes et aux radiophonistes,
qui durent bien se rendre à l'évi-
dence.

La présence de l'artiste avait suffi
à démoraliser le service de l'aéro-
port pour le reste de la journée.

CE QUE NOUS VERRONS
AU STUDIO : « HERCULE »

Chacun le dit, et les critiques sont
unanimes : « Hercule » est incontestable-
ment l'un des meilleurs films de Fer-
nandel. Pendant deux heures, l'on peut

rire aux larmes avec ce triomphe de
l'optimisme et de la bonne humeur.

te rôle d'Hercule, sorte de paysan du
Danube ahuri , comptera parmi les meil-
leures créations de Fernandel. Aussi bien
a^t-U été écrit tout exprès pour lui , tout
comme le rôle de l'aimable faisan Basco
a été exactement ajusté aux moyens co-
miques de Jules Berry. Ml'le Gaby Mor-
lay, qui fait la secrétaire, et Pierre Bras-
seur, espoir de l'e Incorruptible », com-
posent un couple charmant de fantaisie.
Les deux personnages sont d'ailleurs bien
observés. Ils font passer dans la farce
marseillaise un air de comédie sentimen-
tale qu'on ne respire pas sans plaisir.

Bref , « Hercule » est me production
très plaisante dont le succès ne laisse
aucun doute, tant est puissante la po-
pularité de Fernandel.

L'HOMONYMIE...
SOURCE D'ENNUIS

Pola Negri qui , après son dernier
mariage, s appelle encore officielle-
ment princesse Mdivani, a reçu d'un
tribunal civil une mise en demeure
formelle. L'autorité lui enjoint de
ne plus user désormais de son pseu-
donyme. Elle est libre d'en choisir
un autre à son gré, mais à tout prix
il faut lâcher « Pola Negri ». On juge
de l'indignation de l'excellente ac-
trice, qui a fait toute sa. carrière
sous cette enseigne consacrée et
désormais glorieuse.

Le tribunal fonde sa demande sur
plusieurs faits : possibilité d'erreur
pour les collectionneurs d'autogra-
phes, appels téléphoniques inces-
sants et rectifications continuelles.
Car il existe une brave dame qui
s'appelle également Negri et qui
compte sur ses dix doigts les nuits
de l'année qu'un sommeil paisible
rend réparatrices. Non ! cela ne peut
durer : sa porte est le point de mire
des porteurs de dépêches, des com-
missionnaires de fleuristes qui, par
delà minuit, viennent sonner et
s'obstinent sur le paillasson. Pour
finir , Mme Negri doit ouvrir sa
porte et son accueil se fait de moins
en moins amène, on le conçoit. Pour
sa santé, la modeste homonyme qui
porte , elle, un nom que les registres
d'état civil ont paraphé, exige que
cet état de choses cesse.

CE QUE NOUS VERRONS
A L'APOLLO : « L'ALIBI »

Il y a longtemps que nous n'avions
pas vu un film policier français Joué
avec une telle autorité.

Nous ne raconterons pas « L'alibi » car
ce serait vous gâter le plaisir de l'inat-
tendu et, tout particulièrement, de cer-
tain coup de théâtre, fort bien amené
et qui laisse le spectateur pantois... Nous
vous dirons seulement que ce film à
l'intrigue savamment mystérieuse, tient
le spectateur en haleine de la première
à la dernière image.

Erich von Stroheim Joue le rôle du
« traître » avec la forte originalité qu'on
lui connaît. Sa précision du geste, son
naturel extraordinaire et l'étrangeté de
son personnage tout entier, faisaient de
lui l'interprète rêvé de ce rôle. Louis
Jouvet, mué en commissaire de sûreté,
interprète son personnage avec une
splendide autorité sans se départir de
cette ironie glaoée -et de cê fce étonnante
variété d'expression qui caractérisent son
Jeu. Et l'on retrouve PréJean toujours
gai, souriant, bon garçon, dans un rôle
-fertile en surprises. Jany Holt, principal
personnage féminin, est très émouvante.

« L'alibi » soulève partout le plus vif
enthousl asme

DE CHA R YBDE EN SCYLLA
Importuné par le ronflement des

moteurs d'avions qui évoluaient dans
les parages, un directeur de studio
anglais fit peindre en lettres géantes
sur le toit de ses bâtiments : « Si-
lence, prise de vues ». Notre homme
crut avoir ainsi habilement contri-
bué à la pureté de ses enregistre-
ments sonores.

_ Hélas ! depuis ce jour-là, les vrom-
bissements vont « crescendo » et le
directeur s'en arrache les cheveux
de dépit. C'est que les aviateurs,
apercevant de loin ces lettres mani-
festement écrites pour eux, n'ont
rien de plus pressé que de venir lire
le texte de près. Après quoi, ils s'en
retournent dans l'azur, avertis pour
une autre fois.

CE QUE NOUS VERRONS
AU PALACE :

« LES FLIBUSTIERS »
ressuscitent la prodigieuse histoire du
Français Jean Lafltte, Jean Lafitte, dont
Cecil de Mille nous conte avec une pro-
digieuse maîtrise les merveilleuses aven-
tures dans « Les Flibustiers », avait à
cœur d'être considéré comme un corsaire
et non point comme un vulgaire pirate.
De nombreuses légendes naquirent à. son
sujet, en Amérique, où, au début du

XlXme siècle, il connut une eloimn'est pas près de s'éteindre "*Ed 1910 un paysan de ' Loulslfui.trouvé, en labourant son champ ,ïîr !rempli de pièces d'argent datant de îfôà 1805. Il n'en fallut pas davantage «I63
accréditer cette légende du tréso? oiS?Et aujourd'hui encore, des fouilles f?faites de tous côtés par les paysans _!__ ,
Nouvelle-Orléans, qui croient dur cm* ?fer à l'existence de ce fameux tréso?18

Fredric Mnrch est un Jean Lafltt* *magnifique allure ; Francdska Gaal AW-Tamiroff complètent la distribution ^ce film d'action . "¦

LES MEUBLES PERRENOUD
pendant le COMPTOIR
exposent spécialement
dans leurs grandes devantures
à l'angle des rues de la Treille et du Bassin

leurs tout derniers modèles, créations printemps 38
leurs plus beaux ensembles, ligne et goût parfaits
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Solution du problème N° fi

Problème N° 7

HORIZONTALEMENT
1. Telle est la chaleur qui agit sur

les corps.
2. Quand les maladies le sont, leur

traitement relève du psychiatre.
3. Sans elle, que reste-t-il de la vie?

— Fines.
4. Joindre. — Connu.
5. Attacher des animaux. — S'étire

des Alpes au Rhin.
6. De naissance noble. — Statuaire

français mort en 1905.
7. Tête de train. — Saisissante.
8. Diphtongue. — Parasites des

bêtes de somme.
9. Dignitaires de l'Empire turc. —

Terminaison féminine.
10. Le long du Rhin. — Appel.
11. Qui ont la même température.

VERTICALEMENT
1. D'un verbe qui exprime l'action

de _ donner à un corps des lu-
mières telles que ce corps res-
semble à la plus riche des pierres
précieuses.

2. Sans corps et sans poids.
3. Roi d'Ithaque. — Même.
4. Chargé d'ans (phon.) — Fin de

garantie. — Mît.
5. Petit vase à argent. — Début de

chanson.
6. Diminutions ou suppressions

d'une élimination. — Les cin-
quièmes d'une série.

7. Grand nombre. — Revenu an-
nuel.

8. Chose sans importance. — Dieu
protecteur.

9. Qui s'y abandonne perd habi-
tuellement le contrôle de ses
paroles. — Priorité d'âge.

10. Arrêtés. — Charpente.
11. Préposition archaïque. — Point

de départ célèbre. — On l'admire
à cause de ses qualités excep-
tionnelles.

Mots croisés

CINÉMAS (samedi et dimanche)
Caméo : Pépé le Moko.
Studio : Hercule.
Apollo : L'alibi.
Palace : Les flibustiers.

'<zvxwynrs/y<MM7j !̂ s^̂

Carnet du jo ur



Appel à la population
du canton de Neuchâtel

Le Comité Suisse Romand d'aide aux enfants d'Emigrés
annonce aux familles neuchâteloises que les convois d'enfants
russes de Paris se préparent à partir pour la Suisse.

D'accord avec les autorités du canton et de la ville, notre
Comité demande â la population neuchâteloise de lui aider
dans sa tâche et il fait appel aux familles du canton pour
accueillir gratuitement à leur foyer un de ces petits malheu-
reux , pour une durée de six semaines.

Bien qu'il y ait actuellement plusieurs œuvres en faveur
dea émigrés, notre Comité envisage que l'émigration russe est
la plus ancienne et que les victimes de cet exode sont les
plus cruellement éprouvés.

Devrait-on se désintéresser de cette émigration sous pré-
texte qu'elle est la plus ancienne ? Le malheur de nos frères
ne connaît pas de prescription. Plus l'exil de ces enfants Inno-
cents durera, plus 11 est cruel et douloureux. L'émigration
forcée d'autres catégories est certes aussi Intéressante, mais
notre population neuchâteloise accomplira un devoir humani-
taire et moral en ouvrant ses malsons et ses cœurs aux petits
Russes qui sont nés en exil ; qui ne connaissent même pas
leur patrie et qui vivent dans des conditions les plus défavo-
rables dans une capitale, où Us ne £»nt pas toujours compris
et tolérés par tous.

Il est Juste et normal que nous, qui pouvons nous consi-
dérer comme des privilégiés, recevons bientôt ces enfants
débilités par les privations.

Le Comité a fixé la limite d'âge à 14 ans et la durée du
séjour à 6 semaines. Les familles qui désirent garder les
enfants plus longtemps sont priées de faire la demande de
prolongation à un des membres du Comité.

Beaucoup d'œuvres analogues ont été déjà créées ou vont
l'être prochainement dans notre pays. Pour diverses raisons
nous estimons préférable que chaque œuvre travaille séparé-
ment, tout en restant en liaison les unes avec les autres.

Dans le courant d'avril , notre Comité organisera une ma-
tinée avec film, petite saynète russe et orchestre russe, dont
le programme détaillé sera publié ultérieurement.

La « Feuille d'avis de Neuchâtel » nous prêtera son appui
en consentant à ouvrir dans ses colonnes une souscription
comme nous l'avons fait l'an dernier. Nous ne demandons pas
de grosses sommes d'argent, mais seulement les moyens néces-
saires pour faire notre propagande. Nous prions aussi les
familles qui font actuellement leurs revues de printemps de
penser à nos petits russes, comme elles l'ont fait l'an passé.

Toutes les personnes qui désirent hospitaliser un enfant
russe peuvent, dès maintenant, s'adresser à Mme P. Favarger,
rue Matile 1, qui concentre les demandes pour faciliter la
tâche du Comité.

L'hospitalisation en Suisse de toutes les catégories d'enfants
d'émigrés est l'œuvre humanitaire la plus belle et la plus
émouvante qu'on puisse accomplir.

Groupons-nous tous autour de notre drapeau et n'oublions
pas que nous, qui avons été Jusqu'ici préservés, que notre
tâche est de soulager les Infortunes humaines, sans distinc-
tion de race, ni de religion.

Les personnes qui désirent participer activement à notre
œuvre sont priées de s'adresser à un des membres du Comité
oi-dessous, qui sont prêts à donner tous les renseignements sur
leur activité passée et future.

Ils saisissent cette occasion pour remercier leurs amis et
donateurs, ainsi que MM. les pasteurs, les autorités, pour
l'appui si précieux qu'ils leur ont donné Jusqu'Ici.

Neuchâtel, le 3 avril 1938. ,
Mme Jean-Louis Berthoud , Colombier ; M. Jean Béguelin,

avocat, faubourg du Lac 2 ; Mme J.-V. Degoumois, faubourg
de l'Hôpital 47 ; Mme Pierre Favarger, rue Matile 1 ; Mme
Jeari ; Humbert, Parcs 2 ; M. le docteur J.-H. Houriet, rue
Salnt-Honoré 18 ; M. le curé Julllerat, faubourg du Crêt 19 ;
Mme Alfred Matthey, Vieux-Châtel 3 ; Mme L. Mlchaud,
place Purry 1 ; Mlle Suzanne de Montmollin, Clos des Auges 4;
Mme W. Moulin, Dombresson ; Mme Noël, Clos Brochet ; Mme
F. de Rougemont, Evole 21 ; Mme Jean de Rougemont, Ter-
reaux 11 ; Mlle Fanny Renaud, Parcs 2.

Vous trouverez
les plus belles W?. H °tre assortiment est des plus

m m * m |§f riches et aux prix qui vous
Çsts&$L &w® 'f ô '& Wk il conviennent

de la mode actuell e H» WL
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1 Soulie rs décoll eté noir
I 7.80 8.80 9.80 12.80 13.80

Souliers daim bleu et noir
9.80 10.80 11.80 12.80 13.80
Sandalettes
7.80 8.90 9.80 10.80 12.80
POUR UN GRAND CHOIX, ALLONS CHEZ

I BflIBTH NEUCHATEL
lia il HP fil B ill g S EYON 3

I ABONNEMENTS
l pour le 2™ trimestreI _—-_
I Paiement, sans frais, par chèques postaux

l jusqu'au 9 avril
9x En vue d'éviter des frais de rembourse-
C ment, MM. les abon n és peuvent renouveler
!* dès maintenant à notre bureau leur abon-
9 nement pou r le 2me trimestre, ou verser
¦ le montant à notre

I Compte de chèques postaux IV. 178
¦ A cet effet , tous les bureaux de poste
m délivren t gratuitement des balletinâ de
£ versements (formulaires verts), qu 'il suffit

, de remplir à l'adresse de la Feuil le d'avis
<z de Neuchâtel , sous chi f f re  I V .  178.

Le paiement du prix de l'abonnement est
P ainsi effectué sans frai s de transmission,

^ 
ceux-ci étant supportés par l'administra-

& lion du journal

V Prix de l'abonnement : Fr. _?•#_ »

X , Prière d'indiquer lisiblement , au dos du
coupon, les nom, prénom et adresse '

W exacte de l'abonné. \
Les abonnements qui ne seront pas '

r payés le 11 avril feront l'objet d' un prélè- '
| vement par remboursement postal , dont |
| les frais Incomberont à l'abonné. j
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"[JEAN CAROL Pm. m m m y n

Meubles
anciens

Lit» de repos, commodes,
bwgèrea Louis XV Grande ta-
ble Louis XIII et autres, fau-
teuils, chaises, glaces, bibelots.
Colombier, rue Haute 15. l'a-
près-midi.

Tabliers-blouses
Tabliers Alpaga
Tabliers fantaisie
Robettes tyrolien-
nes pour fillettes

Choix merveilleux

I

chez

Guy e-Prêtre
8t-Honoré — Numa-Droz

Magasin neuchâtelois

A vendre
CARTE ROSE

(carte de légitimation pour
voyageurs de commerce de
détaU), valable Jusqu'au 23
novembre, pour le prix de
85 fr. Demander l'adresse du
No 273 au bureau de la
Feuille d'avis.

Un bon plat 
pour changer

chanterelles 
suisses

étrangères
qualité moyenne 
— boîtes 1 litre % X

Fr. 1.90 1.— —.65
qualité extra 
— boîtes 1 litre % V\

Fr. 2.20 1.20 —.80
au vinaigre 

. Fr. 1.60 le flacon

-ZIMMERMANN S.A.

m Si vous êtes embarras- M
yi ses pour faire un ca- m
LfJ deau de Pâques, venez [f]

p] voir les vitrines de la ffl

* - Confiserie-pâtisserie p]

I Î VaùUt i
[f] RUE DE L'HOPITAL [ff]

ipl Aussi grande spécla- (f§]
VA llté de pain de Pâques yA

Pourquoi Madame Genoud a-t-elle manqué la station? -̂<
Madame Genond avait trouvé dans le an bon moment, Madame Gavillet
train «on ' ancienne voisine, Madame arrange les choses:
Gavillet, qui habite maintenant à St-Prex. » . . .  .- . „ ,

' Ces dames parlaient de leurs lessives - Vons emballez pas, Madame Genond,
lorsque, peu avant la station de Toloehenaz ait-elle, c est pas la peine, ht puis du
où devait descendre Madame Genoud, reste, depuis que je suis à St-Prex, je
une Jeune dame assise en lace prit part fais la même chose que Madame. C'est
à la conversation: ma belle-sœur qui m'a montré. J'em-

ploie le Persil et je gagne du temps;
— Si vous le permettez, je vais vous 

 ̂ p iu  ̂ j'économise du combustible
dire avec quelle facilité je fais une rt je m^ge mon ^gel
lessive: je laisse d'abord bien tremper r . ' . ,. . ,

i» ¦ • -t - ____ « • •_. — J__.8t-ce que je vous dis quelque chosemon linge, je le tais cuire ensuite un i n • _ o __
¦•__ »* J _-> J.Ci j  -n •« • i contre le Persil ? dit Madame Genoudquart d heure avec du Persil, je le _. • • i_ -• _. _ »_ :_. J J • r? OD Peu nerveusement, je sais bien querince et J étends au grand air. Ln une , \_ ,.. , i i »_r ¦ r.. , , » ,• • ,_., c est ce qu il y a de mieux ! Mais fautmatinée, tout est liquide ! 3- >^ pas me dire- qu on peut se contenter

— Oui, on connaît ça ... c'est bien la de cuire un quart d'heure ... C'est
jeunesse d'aujourd'hui ! dit Madame toute une matinée qu'il faut 
Genoud avec un peu d'humeur. Rien Mais voyons donc !
n'est assez vite fait, on bâcle et on A  ̂moment ^t

'̂  
contrôleur.croit mieux faire que les autres N em- n demande le8 &uet8 de Tolochenaz,

pèche que je voudrais bien le voir à . Madame Genoud s'aperçoitvotre linge, moi! 
^
.̂  venait d>oublier de descendre à

La jeune dame pince les lèvres, mais la station !

Qu'en pensez-vous, lectrices ?
Quelle est la bonne manière de procéder ? Suffit-il de cuire la lessive au Persil
pendant un quart d'heure ? Pourquoi ?
Faites-nous part de votre opinion par une petite lettre ou une simple carte
postale comme si vous écriviez à une amie pour lui donner un « tuyau » ! D est
mutile de collectionner des vignettes ou de nous envoyer des emballages vides.
Votre réponse nous suffit , mais adressez-la le plus vite possible et en tout cas
avant le 17 avril prochain à:

« Concours Persil N° 3, Bâle 10».
Parmi les meilleures réponses exactes, le sort en désignera 200 qui /\
gagneront chacune Fr. 25.—. Voilà de quoi enrichir votre ./ \
cagnotte personnelle! Le 30 avril déjà, vous ap« 

^
r \

prendrez par ce journa l si vous êtes l'une des î<̂ '̂  \
200 heureuses gagnantes. Vu la quantité 

^^^
^  ̂ Ç% \

de lettres et de cartes que nous rece- 
^0̂ ****"̂ M i*Â $ \

vous, il nous est impossible de 
^^^-^^"̂  A yyj /fi/ |/  ̂ \

répondre à toutes séparé- 
^*̂ "*̂  

 ̂ JK /ÊA \JW \
ment Nous vous prions p  A ml gt/ f  /*\ I \donc de ne pas nous faire jf i l  "1 T m m O I \
de communications ni de l\ f\/V /miVil wVl^ Jr snous poser des questions [ W /|/ ** f _»/l JI / ' S

w dans vos lettres de con- 1 _rl 01m V*^̂  ____tf___É_£_fc
jte^.cours ! \ B \\ \S  ̂ ê̂&Sêè

^^^^m Concours Persil N» 3 \ 
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Au sortir de L'HIVER, n'oubliez pas votre cure de

Ferment Beraneck
En vente seulemen t dans les pharmacies

Laboratoire Beraneck, Neuchâtel
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SORTANT DU COMPTOIR
TRAVERSEZ LA PROMENADE

venez visiter
Orangerie 8, à côté cinéma Apollo

l'exposition permanente de

tapis persans,
meubles anciens

Objets d'art - Napperons chinois et turcs
Porcelaines - Etains - Bibelots - Etc.

Maison spécialiste Mme A. Surgi
ENTRÉE LIBRE

R. MERUNA ÏSÏÏSïï;
Rue Coulon 8 - Neuchâtel - Tél. 52,793

a reçu ses collections de tissus
pour la saison du printemps

V Ê T E M E N T S  sur mesure
Costumes et manteaux
p our dames

P R I X MO D É R É S

«LS ROChGllG » (Neuchâtel)
Clinique médicale et psychothérapique

Fonda teur : Dr G. Lwngme - Méd. dir. : Dr A. Liengme
Troubles nerveux et fonctionnels, maladies de la
nutrition et des glandes endocrines, anémies, maladies
tropicales, convalescences, à l'exclusion de toute

maladie mentale
Prix très modérés - Tél. 67.224 - Prospectus sur demande

¦____ ____ ¦—__¦»¦_ ———————————_

Société de Banque Suisse
jjEUÇHflTEL

Vend aux meilleures conditions
Chèques de voyage,
Lettres de crédit touristique

pour tous pays
Achat et vente de billets de banque

ét rangers

De l'excès d'amour
naquit F indifférence

Un conte pour dimanche

Ce n'est pas un paradoxe, mais
Une réalité cruelle. Pourquoi j'ai
écrit ceci ? Aucune importance, si
ce n'est pour revivre quelques sou-
venirs stupidement comiques.

Tous mes amis ont « des histoires
d'amour » effroyables et magnifi-
ques ; moi, je ne compte à mon
actif — si l'on peut dire — aucun
suicide, aucune scène de jalousie
particulièrement retentissante, mais
une multitude de faits aussi banals
que peu héroï ques.

En ce temps-là, j 'aimais Gilberte,
bêtement, sans réflexion, presque
sans calculs. Je l'aime d'ailleurs en-
core tout aussi bêtement, mais là
n'est pas la question. Elle ne m'aime
plus, elle me l'a dit, écrit, télé-
phoné... n'insistons pas. Rassurez-
vOùs, je ne vais nullement vous im-
portuner par des pleurs romanti-
ques et ridicules, des gémissements
hors de propos et des grincements
de dents littéraires ; mais parce que
vous êtes curieux, je vous raconterai
pourquoi Gilberte ne m'aime plus.

Comment je suis devenu follement
jaloux d'un chat ?

Voilà une chose que je ne pourrai
jamais expliquer, mais le fait est
constant, péremptoire, évident.

Gilberte est jeune, jolie, désirable,
intelligente, mais elle possède un
déifaut très grave à mes yeux : elle
est trop bonne. Cette dernière qua-
lité est devenue insupportable en ce
sens que tous les animaux domesti-

ques obtiennent ses faveurs. Gilberte
collectionne les morceaux de sucre
pour « ses chevaux », rafle tous les
restes de pain pour « ses moineaux »
et tous les reliefs des repas pour
« ses chats et ses chiens ».

Une telle disposition d'esprit
et de cœur est évidemment peu pro-
pre à favoriser des entretiens d'a-
moureux, mais passons.

Nous nous promenions souvent,
Gilberte et moi, aux environs de la
ville. La nature m'inspirait de gran-
des phrases farcies de réminiscen-
ces littéraires que pêle-mêle je dé-
clamais à Gilberte. Elle écoutait en
souriant, et brusquement, au beau
milieu d'un alexandrin, en voyant
une vache placide mâchonner un
brin d'herbe, s'écriait :

— Oh ! chéri, regardez cet amour
de petite vache. N'est-ce pas qu'elle
a de beaux yeux ?

Stupidement j'approuvais, décré-
tant en moi-même que cette vache
de malheur m'avait lait perdre une
occasion d'émouvoir Gilberte.

Je ne sais si les animaux sentaient
la sympathie de cette femme au
grand coeur, mais qui ne comprenait
rien à l'amour des nommes. Le chien
le plus redoutable se faisait cares-
sant sous la main de Gilberte, un
mulet eut marché à reculons et un
canard eut démontré des prodiges
d'intelligence. En compensation, ces
mêmes animaux me détestaient cor-
dialement. Je dois avouer que la ré-

ciproque était valable et que je les
eusse tous volontiers réduits en
rôtis.

Un beau jour — façon de parler
— un vieux garçon maniaque et
grand voyageur par surcroit envoya
depuis Paris un chat siamois à sa
nièce. J'ai cru que Gilberte en ferait
une maladie. Songez donc, «un
amour de chat siamois », voyager
seul, depuis Paris, dans une cor-
beille étroite, sans soins, sans nour-
riture, sans possibilités de faire ce
que vous savez ! Gilberte ne vivait
plus. Si elle avait su l'heure du dé-
part de l'avion du chat siamois, nul
doute qu 'elle ne fût partie à Paris
pour l'accompagner, comme un at-
taché d'ambassade ou un président
de la république.

Inutile de dire que le chat arriva
entier, propre, à peine affamé. Im-
médiatement, Gilberte le couvrit de
caresses, l'embrassa sur le bout du
nez, lui redressa les oreilles qu'elle
ne trouvait pas assez pointues, per-
due en contemplation devant les
yeux de ce chat.

J'aurais mauvaise grâce à nier
qu'il n'était pas magnifique. Indiffé-
rent et hiératique, il recevait les
caresses comme un hommage, sa
nourriture comme un dû et des
friandises comme une nécessité évi-
dente et quelconque.

Tout de suite, j 'ai détesté cet
animal.

Il accaparait toutes les tendresses
de Gilberte, occupait le centre de?
sa vie et souverainement dispensait
avec parcimonie des soupçons de
reconnaissance. Si encore il m'eut
payé de retour en me haïssant, en
me griffant même, j'aurais pu jouer
les martyrs en brandissant une dex-
tre outragée ; mais non , il me re-
gardait en filtrant son regard et
avait un retroussis de lèvres qui se
fichait de moi.

Gilberte ne parlait plus que de
son chat siamois. Si elle sortait, elle
avait hâte de rentrer pour voir « s'il
ne s'ennuyait pas ». Si elle restait
à la maison, elle jouait avec lui,

l'agaçait avec des brins de laine ou
lui soufflait dans une oreille. Lui,
prenait plaisir à ces jeux, rabaissait
brusquement son oreille, grignotait
un brin de laine en ronronnant de
satisfaction.

Impassible, mais furieux, j'assis-
tais à ces jeux. Je ne disais rien des
chats en général et de « Sultan »
en particulier. Exclu de la conver-
sation, hors du cercle affectif de
l'objet de mes rêves, un jour ma
patience fut à bout.

J'ai eu le premier, le seul geste
condamnable envers un anima], mais
aussi c'est la faute à « Sultan ».

Sournois et toujours aussi beau, il
me frôla les chevilles en me regardant
avec son retroussis de lèvres si par-
ticulier. Songez que depuis une
heure j'attendais l'occasion de faire
part à Gilberte d'un projet qui me
tenait à cœur, celui de nos fian-
çailles. Le chat, par sa seule pré-
sence, paralysait tous mes moyens
et moi, naturellement timide, je
n'avais pu placer un mot intelligent.

Durant une heure, j 'ai admiré
« Sultan », que je détestais parce que
Gilberte l'admirait. Avouez qu'il est
certaine limite que la patience hu-
maine ne peut dépasser, même la
mienne, qui est très grande, parce
que pétrie d'hésitation.

Quand j'ai senti ce chat, pris
d'une fureur inexplicable, je l'ai
saisi par la peau du cou et l'ai flan-
qué par la fenêtre.

S'est atroce, c'est entendu. Giï-
è habite au deuxième étage, c'est

encore pire, mais que voulez-vous,
quand un homme attend depuis trois
mois à cause d'un chat encombrant
comme il n'est permis à personne
de l'être, l'occasion d'une confi
dence, on peut l'excuser d'un mou-
vement d'humeur.

Notez que « Sultan » ne souffrit
nullement de sa chute. Adroitement,
il retomba sur ses pattes, et deux
minutes après grattait derrière la
porte. Gilberte, blême de colère,
n'eut qu'un geste, mais quel geste !

Elevant un index vengeur, elle
déclara solennellement :

— Puisque vous ne pouvez pas
aimer « Sultan », vous ne pourrez
jamais m'aimer. Je vous rends votre
liberté et reprends la mienne !

J'aurais dû me défendre, expli-
quer mon attitude. A quoi bon ! Mon
beau rêve de bonheur était tombé
de la fenêtre, en même temps que
« Sultan ». Seulement, lui , il fut
brisé 1

Et c'est ainsi que, par excès d'a-
mour pour les animaux, Gilberte fut
indifférente à l'hommage du pauvre
homme que je suis.

Pierre VILLIERS.

A la découverte des Balkans : de
Genève à Genève , via Zagreb, Bel-
grade, Bucarest, Sofia , Constantino-
ple et Athènes, par Jean-Bard. —
Notre nouveau reportage : L'extra-
ordinaire roman vécu des Frères
Siamois Chang et Eng (I ) ,  par R.
van Wehrt. •— La mort de Pan, nou-
velle inédite par W. Thomi. — Un
précédent à la lutte du rail et de la
route : la lutte du gaz et de l'élec-
tricité, par Edouard Combe. — Le
grand roman d'amour et d'aventures
de René Cféralde : Le Chevalier
d 'Eon (VIII). — Une visite à M ary
Lavater-Sloman, l 'auteur désormais
célèbre du « Roman d 'Henri Meis-
fer » et du t Schweizerkônig », par
Marianne Gagnebin. — Anecdotes
sur la musique et les musiciens, par
Otto Wend. — Le VUIme Comptoir
de Neuchâtel. — Retour d 'U.R.S.S.
(Les horlogers jurassiens). — Le
voile du destin, par Aldébaran. —
Le courrier des arts et des lettres.
— La page des jeux et divertisse-
ments. — Les échos de Curieux. —
L'Œil de Curieux. — Comment on
nous voit, etc.

Lire dans « Curieux »
du 9 avril

# 
Université de Neuchâtel

Quatre facultés
I olfpOG avec Séminaire de français
LBIIï wS pour étrangers

CJ»Î AHI»OC avec enseignement préparant aux
WwIGIlvGS premiers examens fédéraux de

médecine, pharmacie, art dentaire
et art vétérinaire

IIPAÎI avec sect'on des sciences commer-
UlUH ciales, économiques et sociales

Théologie
Semestre d'été 1938

Ouverture 19 avril - Clôture 15 juillet
2 cours de* vacances

du 14 juillet au 2 septembre

Pour tous renseignements et envoi de programmes,
s'adresser au SECRÉTARIAT de L'UNIVERSITÉ.

Constructions horticoles S. A.
«ENENS (Vaud)

fabrique de serres, coffres et châssis de
couche, châssis-cloches, ornements de jardins

exposent au Comptoir, galerie est

B
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INSTITUTS ¦ PENSIONNATS

Ecole professionnelle suisse
de restaurateurs

Z U R I C H  - PARC BELVOIR
$ (Subventionnée par l'Etat)

Le cours d'été (durée environ six mois) com-
mencera le 10 mai prochain. Ji

.1 Programme d'école : Cuisine, cave, service,
comptabilité, langues. f c

-j Demander le prospectus gratuit ù. la Direction '":_

mmmuMiwmm wmrmhmwsammMIIIIMII IIWI _ II III M

Ecole de commerce Dr Raeber
Direction : Dr Rob. STEINER

ZURICH
Ecole de commerce supérieure pour Jeunes commer-
çants. Langues modernes. Bureau modèle pratique.

Diplômes

Cours spéciaux d'allemand
14 - 20 LEÇONS PAR SEMAINE

~J Pensions de familles recommandées pour
étudiants externes. Références à disposition

Commencement du semestre d'été: 21 avril

Ŵ  itùuj hr* Il
Wmr l

nos rayons de
ROBES
MANTEAUX
COSTUMES
présenteront un choix superbe

Nous avons le p lais ir de vous inviter à venir
vous rendre compte , Mes dames, de la variété,
de la grâce des nouveautés printanières au
SANS RIVA L, par exemple :

Manteaux 3 / 4 ou 7 /a mg&
en lainage uni ou fantaisie , en- M %jÊ ***tièrement doublés _tt_i __eW ___i

59— 49.— 39.— ******** m

Manteaux SSSa"SÎSS ftÀ
tissus haute mode uni ou fan- _F 'W ¦
taisie . 59 49.— 39.— B_S_i %W 9

Costumes tailleurs ffifl&SOpour clames et jeunes filles , Af %M
coupe parfaite , superbe choix >gL ~3»
79.— 69.— 59.— 49.— 39_— *********

Ensembïes t̂̂ r HHcréations, superbes tissus ffl _3» **69— 59— 49.— *\*9*W M

D/iltoc superbe choix des mo- M Jffib Kf|
nOUeS dèJcs chic, uni  ou fan- *«§ M JW
taisie, ainsi que des deux pièces O __f

59— 49— 39 29— ¦ *W

Voyez nos 13 vi tr ines pr intanières

Choix splendide de toilettes ravissantes

A remettre à Neuchâtel pour cause de décès

pension de jeunes gens
entièrement meublée, à proximité de l'Ecole de com-
merce et de l'Université. A céder tout de suite à prix
exceptionnel. — Pour visiter et traiter s'adresser à
l'Etude d'avocat Ed. Bourquin & Fils, Terreaux 9, à
Neuchâtel.

Comptoir de Neuchâtel
Hall 1er étage, Stand 3 bis

PRFTA crème universelle, cire
rHk I H  liquide pour parquets,

linos, meubles, etc.

jTj f tYAS détacheur universel pour
UHAHk vêtements, cuirs, etc.

Etablissements LACTOL, Neuchâtel
Bureau : Ecluse 10 - Tél. 53.215

($ue f a i t e

Ag énor vous prie de l'excuser , H a le
rhume et de la fièvre, paraît-i l .  — Très
simp le I Faites son travail, mais dites-lui
bien de garder le lit et de prendre illico
de l'Aspirine. *\

I Lr-r  ̂ A 125 <

Oeufs de Pâques
Oeufs frais danois et bulgares

Fr. 1.25 la douzaine
Depuis cinq douzaines Fr. 1.20 la douzaine

Par caisse de trente douzaines Fr. 1.15 la douzaine

ÇEUFS TEINTS
,JÊ '* :

R. A. StOtzer, rue du Trésor
m*m*m *m *m *m *m*m*m *m *m *m*m*m *m*****r̂ K̂ M̂*%W*Ŵ ^̂ ^̂ M^̂ ^̂K^̂ MWaÊaÊÊ K̂/llMW!tinÊIÊimH¦n___—B——H_MHL___MB__BHHM_i____i—HB______B_________HE

Exempt de douleurs
Btes-vous tourmentés par les rhumatismes, la sclatlque, le

lumbago ? Souffrez-vous de douleurs dans les articulations ?
L'estomac et la digestion ne fonctionnent-Us plus comme 11
faut 1 Alors, faites une cure aveo le Baume naturel de
Genièvre et de plantes (marque dép Bophalen). Il vous sou-
lagera. Le sang, la vessie et les reins sont nettoyés et leurs
fonctions stimulées. Flacon d'essai Pr. 8.20. Flacon pour une
cure Fr. 6.75, en vente dans toutes les pharmacies.

Herboristerie Rophalen. Brunnen. S.A. 3134 ta.

Mesdames, Messieurs, retenez cette adresse ! «

«Au Figaro »
Ecluse -12 - Tôloph. 53.036

où vous serez toujours bien servis

par un sp écialiste
pour une permanente, une teinture,

une décoloration, une mise en plis,
UNE COIFFURE MODERNE i

«AUFIGARO * se recommande également aux
messieurs par un service prompt et soigné

Coopérative du Vêtement
Grand'Rue 6 1er étage
Confection sur mesure :
COMPLETS GOLF

avec 2 pantalons . . . .  de Fr. 60.- à 96.-
COMPLETS VILLE . , , , » 80.- à 130.-

Confection :
COMPLETS VILLE . . . .  » 80.- à 95.-
COMPLETS GOLF 2 pantalons » 65.- à 80-
MANTEAUX MI-SAISON

en gabardine » 62.- à 75.-
MANTEAUX DE PLUIE . . » 15.- à 25.-
PANTALONS DE TRAVAIL . » 14.- à 22-
PANTALONS GOLF . . . .  » 14.- à 16-
PANTALONS EN VELOURS

pour garçons Fr. 6.20 et 8.20

Consultations familiales
- . ;  .7* •¦•. - -¦ . . • - - - :. . ¦ ¦ •- '• . - __ ¦

__%!• «««««_£¦£ __¦__«'_¦%£¦_ Conflits conjugauxet juridiques s—ssyar^1
CHAQUE LUNDI, à 15 heures, faubourg du Lac -5
2me étage — Conseiller: Mme J. ROBERT, avocate

PRO FAMILIA, ligue pour la défense de la famille .

Demandez à l'essai ponr 8 jours
(sans obligation d'achat) ce nouvel

APPAREIL «RASEX» A COUPE OBLIQUE

DÈS MARDI 12 AVRIL
arrivée d'un nouveau grand convoi **

de chevaux et juments
de 3, 4 et 5 ans de première qualité

ACHATS - VENTES ET ÉCHANGES DE CONFIANCE

LES FILS DE JACQUES BLOCH
Commerce de chevaux - YVERDON - Rue du Valentin 54

Téléphones 117 - 119 P 1204 Yv.

Bulletin
d'abonnement

à découper
pour les personnes ne recelant

pas encore le journa l

Je déclare souscrire à ua abonnement

Feuille d'avis de Neuchâtel
jusqu'au

30 juin 1938 . . . .  3.30
31 décembre 1938 . . lo.gQ

• Le montant de l'abonnement «...versé & votre compte de chèaue» r£?taux IV 178. * "*¦
• Veuillez prendre le montant de monabonnement en remboursement.
• Blltei ce qui ne convient pua.

Nom : 

Prénom : „ M ..

Adresse : 

(Très lisible)

Adresser le présent bullet in dans
une enveloppe non fermée, affran-
chie de 5 e. à

l'Administration de la
«Feuille d'avis de Neuchâtel»

1, rue dn Temple-Neuf
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bebe
s'en portera
la boîte de 500 gr. fr. 3 — £

^*BwwiMiA *.wmmair&ijr.*ut±mkM*jjrfmamm*mmB*MMMuwwmm *T f1

JUTES
naturelles
et teintées

PAPIERS
PJEJLWTS
Gros et détail

rfllJT",r if-

^'«•KlUSt li

I

COMPLETS VlLLE l
tissu laine peignée, larges rayures nouvelles, g^façons I ou II Rangs g ;

48.-55.-68.- .-SU 110.-1
COMPLETS SPORT 1

avec 2 pantalons r..:"

tissu pure laine, jolies fantaisies noppées ou l**1
à carreaux, dos simple et fantaisie, avec p,l

;;A; martingale et plis i -_

49.- 58.- 68.- jusqU 95.- Ë
MANTEAUX mi-saison 1

tweed anglais ou gabardine, façon slipon, p S
doublé soie artificielle f ^

2950 48.- 68.- Ë

I 

CHEMISES « Miduro » Il
en popeline tissée, jolis nouveaux W>**V Qfb fv
dessins, col et manchettes mi-dur "*^k I t'
permanent 12.75 8.90 1*̂ *W E|

CHEMISES 2 cols A.90 È
rayures nouvel les  . . 8.50 6.2.". ^JgJ |̂ 1

J U L E S  I

N e u c h â t e l  m

FIANCÉS !
Acheter ses meubles, c'est vite fait . Acheter bien, c'est
parfalc I Mais avant tout , n'hésitez pas à venir voir
notre exposition où vous trouverez un choix considé- 5

rable en qualité et prix avantageux.
Toujours plus de 50 chambres dans nos salles

d'exposition

R0SSETTI Frères DE
FA

*FERuXEs BOUDRY
Téléphone 64.058

1 MËUBLES G. MEYER 1
Pj FAUBOURG DU LAC 31 N E U C H A T E L  11

%M à qui la participation au Comptoir Ma
j È È  neuchâtelois n'a pas été accordée, |p
• '¦ malgré ses nombreuses démarches, s 'est M |
p"| vue contrainte, pour ne pas être prétéritée JÈM
I û par la concurrence d'ouvrir elle-même fepj

U de ses produits si appréciés par le le

1 CASINO DE LA ROTONDE 1
M DE NEUCHATEL , du 9 au 20 avril 1938 M

|; -1 Les visiteurs du Comptoir et le public en général, après || i
avoir voué an Comptoir tout l'intérêt qu'il mérite, sont _ -'

v invités cordialement à visiter encore cette exposition. |
*. Ils ne s'en repentiront pas. Ils y verront des meubles },- , t
Kg|J de choix à des prix auxquels MEUBLES G. MEYER Esa
P 1 ont habitué la clientèle. Ils compareront avec la fc ' j

H L'EXPOSITION SERA OUVERTE PENDANT 11
¦ LA JOURNEE, LE SOSR ET LE DIMANCHE M

comme le COMPTOIR lui-même L.,
v II n'y sera pas pris de commandes ni effectué de ventes |
jt ~ En revanche, les MAGASINS, faubourg du Lac 31, à < £/  î
' une minute de la Rotonde, seront ouverts à la clien- v

tèle PENDANT LES HEURES RÉGLEMENTAIRES. I

S IW" Les aff iches placardées sont modif iées dans le sens
de la présente annonce

Papa,
écoute donc

comme cette marche
est entraînante. La musi-
que à bouche HOHNER ,
au son si pur, est une
excellente préparation
aux leçons de musique
que l'enfant suivra plus
tard.
Méthode gratuite dans
les bons magasins de
musique.

\*\\ ' T ~"
SA 3617 Z

Pendant la durée
du Comptoir

10°/o
de remise

AU BUCHERON
Ecluse 20 - Neuchâtel

Téléphone 52.633

CONFECTION
el RÉPARATION
de tous genres de

stores
extérieurs

et intérieurs

lu Cygne
BUSER & FILS

Faubourg du Lac 1
Téléphone 52.646

MMHi

fiTioîter
Tapissier - décorateur

Terreaux 3

Meubles
style et modernes

SUPERBE CHOIX
DE TISSUS

Rideaux - Literie
Réparations

A vendre une grosse quan-
tité de belles

pommes de ferre
POUR SEMBNS

«Industrie» et «Ackersegen»,
à 12 fr. les 100 kg. — H.
Jenni-Graf , agriculteur, Anet.

Chien d'arrêt
à vendre Setter anglais âgé
de 16 mois, avec pedigree,
ayant obtenu 3me prix à
l'exposition de Pontarlier,
manteau blanc mouché noir,
bon chien de compagnie. S'a-
dresser à G. Schnegg, Fahys
133 a, Neuchâtel.

Oui ! J 'achèterai
une cuisinière à gaz

^€o&manïi)
au Comptoir

li c^^fl{̂ o j]
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Quelques modèles extraits de notre
grand dioix.

B

«BOULEVARD» ponr votre complet de
i .  spori. Boltiercalt brun Fr. 36.50. Double
$ semelle extra forte avec
i /T***̂ . ferrage «Boulevard».

rj 
~

^^ 
I * m°de à Paris.

-SOFT N&*. \
T0E» ^"̂ ŝ -̂ .,. JSouplesse, légèreté. ^***Ŝ a___==^r

| Elégante chaussure
i de sport sans bout avec semelle crêpe «Cam-

pas». Moorcali Iinin ou rouge foncé Fr. 34.50
Chamois bleu, brun en vert Fr. 36.50.

¦
"

;;;

Hue  d* l ' H ô p i t a l  M
I

ANJOU ROSE et BLANC
|{ directement de la propriété

F.-fllherl Landry ygu1
85

un nouveau SlËÉÊ W

ET *̂Z t̂ ^^^j  I®

£ ifimytf lP o rte - p I u m e
h vjJrt y/ à c a p a c i t é
u fr5&\] d'encre record.

il IBÎ^__ 7 ''OS  ̂!(IC" COn,enance

F > t««-«5V 3>2 cm3 " Réservoir trans-

it li r̂ f̂lJ Parent " Remplissage

k « ^̂ S»/ absolument nouveau

L .'CftW 
(exclusiv ité SWAN)-

__ -S_\T_VV Aucune pièce détachée
*̂ 5|!fc£0|ry susceptible cH s'égarer.

j^Wnj' -, " Kgr ta gamme des riches
fi _TB__tt_S_nT coloris du Nouveau

f IEmi7 SWAN VISOFIL fait
¦ l§$jÊ3f/ l'admiration HA tous.

*U9_8BH Pâques—
f/ l̂i Confirmation—
/ ? fil *•* P*"5 beau codaoa, la
Î VMçI P'°* "*îte-
I n£/ U NOUVEAU SWAN VISOHl.

V T m **¦ 27,5°

// Aotrcrs oodilei SWAN
// à porHr da fr. 15.-

'/ Dons toutas las bonnes papetarias.

SA 8768 Z

A vendre pour cause de
non emploi, une

charrue
en bon état, • système «Ott».

S'adresser à M. Augustin
Béguin, les Grattes sur Ro-
chefort. . ; >- .

Lit de fer
pliant, complet, et RÉGULA-
TEURS, à vendre. Beaux-Arts
No 13, 1er étage, à droite.

BAS VABÏCES '
tricotés (sans caoutchouc)

sur mesure, de notre
fabrication

I. STUDZINSK I-WI1TWER
AU TRICOTAGE

Trésor 2
Maison fondée en 1868

ç/ôc/é/ë
s$>coopémff rê ae ç\
lomommaf ïow
l 'têCMt rt ê -f r t  tr 'f t f f if *  *tr*t*ë t t if t i  */#*//«•*"//#

Pour accommoder pâtes,
riz et quantité d'autres

mets :

Extrait de tomate
concentré

40 c. les trois boîtes
de 100 gr.

RISTOURNE

Extrait de tomate
double concentré

20 c. la boîte de 100 gr.
RISTOURNE

jSFfl

tel D»»F* Ce corset
fi j,j pour
l'a DAMES FORTES
i¥v Ç en coutil extra
ffl ne coûte que

tm Fr. 14.45
oj Envoi contre

lyf ] remboursement

\§  S % Timbres S. L H. & J.

I PEINTURE D'AUTOMOBILES
MEUBLES - ENSEIGNES

1 E CTA I9^B ÉCLUSE 82
!| O n  .9 E ^. W® &• &B CHAMP-COCO
lwl^____Bin^_____EH______________________ ^__96______BnR_V3___VE____D
¦ ¦ '  ' ¦ ¦ ¦_. ,  . — __,

La phosfarine Pestalozzi
est le meilleur aliment des enfants, donnant des os et dea
dents solides ! C'est le déjeuner fortifiant, léger des adultes,
des anémiques, des convalescents, des personnes digérant mal
ou ayant de l'albumine. La tasse 4 c. La grande boîte 500 gr.
Fr. 2.25 ! Seule phorfarine suisse ! A.S. 14408 L

I Cycles i. Donzelot
EPANCHEURS - Téléphone 52.897

Phœbus - Helvetic - Stella
FABRICATION .SUISSE

Porte-bagage et protège-chaînes brasés au cadre.
Attaches câbles brasés au cadre; une nouveauté
très appréciable : TOUS LES MODÈLES AVEC
CADENAS BRASÉS AU CADRE. R accords de
direction finement découpés. Emaillage impeccable.
Chromage inaltérable même après plusieurs années
d'usage. < -

i Comparez et vous serez convaincus
de la supériorité de cette fabrication

Graisse beurrée
de Hochdorff
pour la cuisine fine est en vente chez :

Laiterie A. Bill, rue de la Treille 5
» V. Buttet, rue du Temple-Neuf II
» Buttet, fils, rue des Moulins
» Gosteli, Serrières
» Ls Guillet, Gibraltar
» A. Jaunin, Chavannes 6
» Labornn, Cassardes 20
» A. Maire, Parcs 28
» W. Maire, Grand'Rue 6
» C. Tripet, rue Louis-Favre 21
» Mme Schaeffer, Fontaine-André
» Prysi-Gutknecht, Sablons 53
» J. Seiler, rue du Manège 4
» Ruffet, Ecluse
» G. Wuilleumier, rue St-Honoré 12
» F. Zœll-Overnay, av. du ler-Mars



8-18 AVRIL -1938 "̂ T W 8- -18 AVRIL -1938

D E  L ' I N D U S T R I E  i^F ï̂jjjM E T D U C O M M E R C E

p Vous verrez toutes les
f :\ nouveautés en

E Fourrures
I 1 cfiez

g MsriSi-p imÊt
; | Hôpital 6 Neuchâtel
* I R . Téléphone 51.850 ]

Mesdames ! / £

f° *f *!.** *i* e *\ _* Str< . >̂»* g
F °U _. _** * i* #<-_»rt '̂ une visite a notre r^
tt,!*'̂  STAND , hall est, I

s'impose !̂ |

KUFFER & SCOTT g
LA MAISON DU TROUSSEAU M

N E U C H A T E L  ||

Ameublements
Literie

Articles d enf an ts
/••W

AU CYGNE
BUSER & FILS

e x p o s e n t  au 2me é t a g e
Salles No 20 et 25

mmm g

SÉCURITÉ flfflK CONFORT

Arnold Grandjean 1
constructeur , Neuchâtel m

¦iMMBBi _̂_B________________ _____________ i _______________________ MÉH

àosQJnoMos

NmjdboinlL TAL. =,,,=„
Eua du, Sûyoo 28 l6a- t»4Dy

1 ^ .  

Tous les

 ̂< A 0 PRODUITS¦̂ m  ̂LAITIERS
4^N EU C H A T E L , rue de l'Hôpital 10 !

*sja**mmmmmns *m*m*i****m*MEjmkm*mESÊxmn*u*a*a*ma*****%*m il m 1 1  ***********

I

iCS_ 9l_ M_ ff_Aff V Arrêtez -vous
.THŒÏBCi vSf ¦ deuxième étage , salle 22

Pour un mobilier de votre goût,
exécuté avec le p lus grand soin,
au prix le plus juste ,
adressez-vous en toute confiance à

A If _#tt#i A IS Ameublements
_&*___ WœgOEl N e u c h â t e l

Quai Philippe Godet A

1 PERSONNE /^̂T^I ! \ ne doit quitter le f \  àWk. » \\
C O M P T O I R  DE f  Jg Ph MI ! N E U C H A T E L  T ' J| & I

s __U _____k sans avoir reçu un
M 

 ̂
ÉCHANTILLON DE

^̂  FLOCONS D'AVOINE
M BDSSY B O S S Y

Minoteries Bossy & C°, S.A., à Serrières

m l  r €̂û0munii)

K | | i <__, i 11 s i j

Si ' i j DE LA LIGNE !
S ] J DE LA QUALITÉ !

DE L'ÉCONOMIE !

I A LA MÉNAGÈRE
2, Place Purry Neuchâtel

I 

COMPTOIR DE NEUCHATEL

Ne manquez pas de
visiter le stand de

BERNA S.A.
le APPAREILS ÉLECTRIQUES
% USINE DE SAI NT- BLAISEI S A L L E  N ° 1 7

AU STAND 18 ï

d'Assitrance g
Populaire i
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s'est ouvert vendredi
v ... Le voici en/î K ouvert, ce Comptoir
i— ce fameux Comptoir — dont on a
tant parlé et dont l'organisation a mis
une telle fièvre dans notre ville. On lira
plus loin le compte rendu détaillé de
la cérémonie d'ouverture qui fut  exac-
tement ce qui convenait à une manifes-
tation de cette envergure et qui, d'em-
blée, f ait augurer d'un succès éclatant.

Dès l'instant où l'attention de tous les
milieux économiques de Suisse romande
est fixée sur Neuchâtel et sur son Comp-
toir, il vaut la peine, croyons-nous , de
jeter un bref et reconnaissant regard
en arrière et de voir quels furent ,
année après année, les progrès réalisés.

Origine du Comptoir
C'est en 1925 qu'eut lieu le premier

Comptoir « officiel > de Neuchâtel. Nous
disons officiel car, s'il est vrai que nous
eûmes déjà des < Comptoirs-expositions >,
c'est à cette date seulement que la grande
manifestation économique neuchâteloise
prit son élan et acquit le caractère qu'il a
aujourd'hui.

L'organisation en fut confiée à la Société
industrielle et commerciale et à l'Associa-
tion des détaillants qui, très sagement,
décidèrent que les bénéfices réalisés appar-
tiendraient à la collectivité et pourraient
être soit ristournés, soit attribués à un
fonds d'amélioration des « Comptoirs » fu-
turs, soit encore versés à des œuvres de
bienfaisance.

Les inscriptions d'exposants dépassèrent
les prévisions d'alors, puisqu'on en enre-
gistra 92 alors qu'on n'en escomptait que
80 au maximum. L'industrie et le com-
merce étaient représentés en nombre pres-
que égal par les plus importantes maisons
de la ville et des environs immédiats.

Ce premier Comptoir, dont la surface
d'exposition, y compris les annexes, attei-
gnit 2240 m2, fut inauguré le jeudi 9 avril
et se déroula par un beau temps presque
continuel jusqu'au jeudi suivant 16 avril.
Durant ces huit jours, plus de 22,000 per-
sonnes parcoururent les différentes halles
et l'on enregistra, disent les rapports de
l'époque, un mouvement d'affaires fort
réjouissant.

Si le Village neuchâtelois n'existait pas
encore, du moins avait-on organisé une
auberge neuchâteloise du plus plaisant
effet et qui connut une très grande
affluence.

Ce succès inespéré engagea les organi-
sateurs à récidiver l'année suivante. Le
deuxième Comptoir de Neuchâtel de l'in-
dustrie et du commerce s'ouvrit le 8 avril
1926. Il occupait une surface de 3394 m2
et 104 exposants y participaient.

On lui avait adjoint un stand d'automo-
biles et de motocycles, et, parmi les attrac-
tions nombreuses qui furent offertes à
l'admiration des visiteurs, il faut citer
celle qui permettait de voir le découpage
des métaux, sous l'eau, par un scaphan-
drier travaillant au chalumeau.

Pourtant, si réussi qu'il fut, le Comptoir
de 1926 n'attira pas autant de visiteurs
que l'année précédente. Aussi, avec une
sagesse dont il les faut louer, les sociétés

Le Comp toir
de Neuchâtel
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organisatrices décidèrent-elles qu'il était
plus prudent que le Comptoir n'eût lieu,
désormais* que tous les deux ans.

Excellente mesure qui permet aux com-
merçants et aux industriels de faire un
choix plus judicieux — plus mûri — des
produits ou des machines qu'ils présentent,
en même temps qu'elle tient le public
suffisamment en haleine pour que sa par-
ticipation soit constamment assurée. On en
vit les heureux effets en 1928 quand le
troisième Comptoir s'ouvrit. Il réunissait
cette fois 122 exposants et fut visité par
25,000 personnes.

Dès lors, le succès se continua, de deux
ans en deux ans, et prit des proportions
telles qu'en 1936, le septième Comptoir
réunissait 173 exposants, répartis sur
3212 m2. On enregistra, ceUe année-là,
31,000 visiteurs.

C'est qu'aussi bien, si l'on prenait un
intérêt croissant à voir magnifié l'effort
neuchâtelois tout entier — celui de l'in-
dustrie, celui du commerce, celui de l'arti-
sanat et même celui des arts — on ne
pouvait demeurer insensible à l'atmosphère
extraordinaire créée par l'étonnant Village
neuchâtelois dont chacun vantait le charme
et l'originalité.

Un monsieur qui voyage beaucoup, et
dont l'avis fait poids, disait le jour de
l'ouverture, le 3 avril 1936: < Voilà certai-
nement une des plus belles réalisations
que j'aie jamais vues!»

On s'en est souvenu. Et l'on s'en sou-
viendra eiteore.

Cette réussite si parfaitement organisée
et si jalousement préparée, on la doit à
un groupe d'hommes aussi avisés que
dévoués, et qui n'ont ménagé, dès le début,
ni leur temps ni leur travail pour que le
Comptoir de Neuchâtel prît sa place en
Suisse romande, et s'y maintînt.

On ,a souligné avec raison la fidélité de
certains exposants et l'empressement sym-
path ique du public, deux facteurs essen-
tiels du succès. Mais il serait injuste de
ne pas associer à cet hommage ceux qui
furent la cheville ouvrière du Comptoir
et le sont demeurés.

Le premier comité de direction, en 1925,
était composé de MM. Hermann Haefliger,
président, Arthur Delachaux, vice-prési-
dent, Gaston Amez-Droz, secrétaire, Fran-
çois Bouvier, caissier.

Treize ans après, ce sont eux que nous
retrouvons, toujours attentifs à tous les
détails, et désireux que le succès de
demain soit plus marqué encore que celui
d'hier.

On avouera que cela mérite une dis-
crète louange.

Ajoutons, à ces noms d'ouvriers de la
première heure, celui de M. Chable, archi-

__________________________________________________________________________-Q-____________i ¦¦¦¦¦Ml » _¦¦_¦¦

tecte, qui, avec une habileté peu commune,¦ sut toujours tirer le meilleur parti possi-
j  ble de l'emplacement qui lui était assigné,

afin que la grande manifestation neuchâ-
teloise eût un cadre digne d'elle.

Il y a toujours réussi. Et cette fois plus
encore que les précédentes.

r

Ceux qui furent

à la tâche

C'est miracle que le Comptoir de Neu-
châtel ait pris un tel essor dans une ville
où, précisément, aucun emplacement n'était
prévu pour une chose de ce genre. La
« Foire de Bâle » a ses bâtiments, et le
« Comptoir suisse de Lausanne » ses halles.
Mais Neuchâtel n'avait rien. Rien!... Et il
fallut trouver.

Qui eut l'idée d'utiliser le collège de la
Promenade? Nul ne saurait le dire. Mais,
avec un peu de savoir-faire, pas mal de
patience, et beaucoup de bonne volonté,
on est arrivé à loger le « Comptoir » en
pleine ville et de telle façon qu'il serait
difficile de prévoir quelque chose de plus
plaisant et de plus original à la fois.
Pendant dix jours — exactement pendant
les vacances de Pâques — ce lieu où tant
de Neuchâtelois ont appris les rudiments
de leur savoir est transformé en une sorte
de foire animée, joyeuse et passionnante
à visiter.

Ah! bien sûr! il a fallu bien des dis-
cussions et bien du travail. Il a fallu que
la commission scolaire fît preuve de beau-
coup de gentillesse et que les organisa-
teurs du Comptoir multipliassent les
efforts. Mais enfin,. on est arrivé à chef.

Et chacun trouve que tout va pour le
mieux.

Ce qui est vrai.
Il n'est certainement pas un Neuchâte-

lois qui, ayant assisté au premier Comp-
toir, et voyant, treize ans après, ce qu'est
devenu le huitième — celui qui s'est ouvert
hier avec un tel succès — ne soit amené
à faire des réflexions étonnées et admi-
ratives.

On comptait, vendredi matin, 180 expo-
sants, et l'on se félicitait avec raison de
ce chiffre-record. Or, à 9 h., ce matin-là,
deux commerçants se décidèrent brusque-
ment à exposer eux aussi et adressèrent
une demande aussi tardive que pressante.
Il fallut bien les caser, et l'on peut être
assuré que ce ne fut pas sans mal.

Cependant, et par miracle, tout fut prêt.
Et quand les premiers invités arrivèrent,
peu après 14 h. 30, on n'entendait pas un
seul de ces fâcheux coups de marteau qui
sont, en général, l'accompagnement indis-
pensable de toute manifestation de ce
genre.

3»̂  Lire la suite en onzième page.
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Pourquoi le Comptoir
se fait au Collège
de la Promenade



Gendarmes fra nçais examinant le courrier des sacs êventrés de TavXon
postal Barcelone -Toulouse, qui s'écrasa le mois dernier au Canigou.
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Vue du côté sud de la cathédrale martyre de
Reims, dont la restauration vient d'être complè-

tement terminée.

I WfcjffésBl V . _i__________ H

Femme de chambre japonaise, toilette achevée,
attendant les ordres de sa maîtresse. Quoique
jeunes, ces petites Japonaises sont déjà d'excel-

lentes ménagères.

Les chats trouvés sur la voie publique de Paris
sont amenés au refuge exp loité par la Société

protectric e des animaux, à Gennevilliers.

¦ i ¦ » §

Type de nouvel avion de guerre américain, véritable forteresse
mobile, volant au-dessus d'une mer de nuages, à 13,000 pieds

d'altitude^

Ce soldat j aponais, après avoir combattu de
longs mois sur le front chinois, est heureux de

retrouver la terre natale et sa famille.

Croquis de la guerre d 'Espagne : une colonne d'artillerie nationaliste, ayant participé
à la prise de Gandesa, continue son avance en direction de la mer.

¦ ._____________¦ «¦! ml  «__¦¦ m __¦ I I I . . . . _ ¦¦ — 1

Petit Marocain de Fez, à la tête
rasée. La touf fe  de cheveux ser-
vira, suivant la croyance , à hisser

le mortel au Paradis.

Vienne a change de maîtres :
une vue du palais de Schôn-

brunn, l'ancienne résidence
impériale.

La place du Dôme, à Milan, qui sert de cadre à la superbe
cathédrale dont s'enorgueillit la capitale lombarde. Au premier

plan, le monument Victor-Emmanuel IL

Le président de la république tchécoslovaque et Mme Bénès
aiment passer le week-end dans leur maison de campagne

de Sezimovo-Usti, non loin de Prague.

Surpris dans son sommeil, ce lion de
montagne du Canada paraît plutôt e f f ray é;
ne nous y fions pas trop, car cet animal
est pu issamment armé de crocs et gri f fes .

Requin capturé par des indigènes des Iles
Saiomon, dans l'Océanie II ne mesure

pas moins de 3 mètres de longueur.

"Nouveau bâtiment de l'agence d'informations Reuter, à Londres. Les
derniers perfectionnements techniques assurent la transmission

rapide des nouvelles du monde entier.
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L inauguration
S'il fallait définir l'atmosphère qui pré-

sida à l'inauguration de ce huitième Comp-
toir de Neuchâtel, nous dirions qu'il s'est
ouvert sous le signe de la compréhension
et de l'espoir. Les nombreux invités qui,
bien avant l'heure fixée pour la cérémonie
d'ouverture, se pressaient dans les halles,
appartenaient tous, en effet, à des milieux
où l'on a du « climat » économique une
connaissance approfondie et où l'on sait
mesurer avec exactitude un effort quel
qu'il soit.

Des nombreuses personnalités importan-
tes qui étaient présentes, hier, citons:
MM. Jean Humbert, Antoine Borel, Ernest
Béguin, Edgar Renaud et Alfred Guin-
chard, conseillers d'Etat, MM. C. Perrin ,
E. Borel et L. Billeter, conseillers com-
munaux, M. A. Morel, président du Comp-
toir suisse de Lausanne, M. Chenaux, direc-
teur du premier arrondissement des C.F.F.,
M. Chatton, conseiller d'Etat, de Fribourg,
et tout ce qui, dans notre canton, a quel-
que autorité dans les domaines de la poli-
tique, de l'économie ou de l'administration.
On nous excusera de ne point donner ici
une liste détaillée des nombreux invités.
La place nous est décidément par trop
mesurée.

Il faut ajouter à ces hôtes marquants
tous les journalistes de Suisse romande,
qui avaient tenu à assister à cette céré-
monie et dont les efforts n'ont cessé d'épau-
ler ceux des organisateurs.

Après une brève visite des différentes
halles, l'imposant cortège des invités se
retrouva au restaurant où, depuis 15 h.,
M. Pierre Court s'occupait, avec un savoir-
faire et une ingéniosité qu'on ne saurait
assez souligner, à présenter au micro i&
retransmission radiophonique de la céré-
monie.

Il appartenait à M. Hermann Haefliger,
président du comité d'organisation du
Comptoir, de procéder à l'ouverture < offi-
cielle >. Il le fit avec cette netteté, ce sens
des contingences qui donnent tant de prix
à ses discours. On ne saurait mieux faire
que reproduire ici la partie essentielle de
ses déclarations, qui furent unanimement
applaudies :

Le 7me Comptoir de 1936 s'était ouvert
alors que nous étions encore en pleine
crise économique. Le chômage était à son
point presque culminant et les affaires
dans notre région étaient très calmes. Et
pourtant ce Comptoir a réussi au delà de
toute espérance, puisque nous avons enre-
gistré des chi f f res  records, tant au point
de vue des exposants qu'à celui des visi-
teurs.

Les exposants d'alors en af f irmant  par
leur p résence leur volonté de lutter contre
les dif f icul tés  du moment ont prouvé qu'en
temps de crise, p lus que jamais, le con-
tact entre vendeurs et acheteurs doit être
maintenu et que ce n'est pas en subissant
passivement les événements qu'on peut
espérer voir les situations s'améliorer. Et
nous pouvons admettre que ceux qui ont

-raisonné ainsi ont vu leurs efforts couron-
i.nês de succès, puisque deux ans après, pour1 le Sme Comptoir, ouvert aujourd'hui, les ins-
criptions dépassent tous les chi f fres  pré-
cédents.

Certes, depuis 19S6, il s est passe dans
l'économie suisse des faits  d' une impor-
tance capitale. La reprise des affaires qui
s'amorçait dans l 'industrie d'exportation
au cours de 1936 a pris un essort considé-
rable, à la suite de notre dévaluation mo-
nétaire et notre grande industrie horlo-
gère vient de connaître une activité in-
tense qui, nous voulons l'espérer, sera de
longue durée, le chômage a par conséquent
diminué et les charges qui en résultent
pour le canton sont en notable diminution;
d'autre part, les recettes de l'Etat sont en
forte progression et la situation du pays lé-
gal s'en trouve notablement améliorée.

Mais en nous plaçant plus spécialement
sur le plan régional, qui intéresse notre
Comptoir, les renseignements que nous pos-
sédons nous amènent à la conclusion que
pour le négoce et l'artisanat la situation
est moins rose et qu'après un semblant de
reprise à la f in  de 1936 , la lutte pour
l'existence dans les petites et moyennes en-
treprises est redevenue aussi ardue que
jamais. Et cela s'explique si l'on songe que
nous ne sommes pas dans une région in-
dustrielle où la courbe des périodes de
prospérité et de marasme présente de
grandes amplitudes, mais qu'au contraire
notre baromètre économique tend à mar-
quer toujours une honnête moyenne et que,
par conséquent, nous n'avons pas bénéficié ,
dans une mesure appréciable , des bienfaits
de la dévaluation, si toutefo is bienfaits
il y a.

D autre part, il ne faut  pas perdr e de
vue que les grandes entreprises à succur-
sales multiples ont capté la faveur d'une
partie du public , et que parmi les ache-
teurs, certains ont vu leurs revenus dimi-
nuer, car si la hausse des valeurs mobilières
fait l'af faire du fisc neuchâtelois, la baisse
des taux de l'intérêt ne fait pas celle de
leurs proprié taires. Il faut citer aussi la
multiplicité des petites entreprises commer-
ciales qui fractionnent exagérément les
affaires et rendent certaines branches du
commerce inrentables.

On ne saurait passer non plus sous
silence l'hommage qu'il rendit à la presse
et à la façon dont elle soutint constam-
ment les efforts des organisateurs. Il est
le seul qui ait consenti à s'en rendre
compte, et il n'est personne de ce métier
— où les amertumes ne sont point rares
— qui n'ait été sensible à cette marque
de courtoisie.

Après lui, M. Jean Humbert, président
du gouvernement neuchâtelois, eut des
mots vigoureux et délicats pour définir la
situation économique actuelle et l'impor-
tance que prend le Comptoir en tant que
manifestation de l'effort neuchâtelois.

Enfin, M. C. Perrin, président de la ville,
fit un discours délicieux, au cours duquel
il dévoila un secret dont on s'entretient
beaucoup < sous le manteau ? à Neuchâtel,
depuis quelques semaines: celui de l'agran-
dissement du laboratoire de recherches
horlogères, et de la construction prochaine,
sur l'emplacement du jardin Desor, d'un
bâtiment devisé à 500,000 fr. et qui fera
de notre ville le centre scientifique de
l'horlogerie suisse.

En bref* la cérémonie fut un authen-
tique succès et tous ceux qui y ont parti-
cipé ont eu la nette impression que le
huitième Comptoir avait le vent en poupe.

Tant mieux!
Puissent les Neuchâtelois, qui ont paré

leur ville pour qu'elle soit accueillante,
j frenir en foule confirmer cette impression.

sf Non seulement ils feront leur devoir.
Mais ils seront récompensés par le plaisir
qu'ils trouveront à l'accomplir. (g)
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Lire ici la suite de la neuvième page.

De ces 182 exposants, il n'en est pas
un qui n'apporte sa note personnelle à
l'orchestration de ce huitième Comptoir, —
le plus réussi, incontestablement. Et le
plus intéressant.

L'industrie? Elle est représentée par
d'étonnantes réalisations sur lesquelles nous
aurons l'occasion de revenir longuement

Le commerce? Non seulement tous les
produits exposés sont dignes d'attention,
mais le souci d'originalité qui a présidé
à leur présentation fait le plus grand hon-
neur à cette branche de l'économie neu-
châteloise.

L'artisanat? A elle seule, cette partie est
une belle et grande leçon pour ceux qui
s'obstinent à ignorer le patient et ingé-
nieux effort dont notre canton est capable.
L'ensemble mobilier, notamment, mérite
une très longue visite attentive.

Les arts ? Bien qu'ils n'occupent pas
beaucoup de place, ils suffisent à mettre
quelque élévation dans ce bruit et cette
animation.

Des tableaux traites avec délicatesse, de
magnifiques pièces d'orfèvrerie, des pho-
tos admirables, des broderies savantes —
tous ces mille et un moyens d'extério-
risation dont certaines gens d'ici ont fait
des arts véritables — voisinent de façon
ordonnée et dans une ambiance qui n'est
pas un des moindres charmes du Comptoir.

On ne saurait évidemment, dans ce
compte rendu aussi hâtif qu'imparfait,
souligner tous les mérites de cette mani-
festation et parler éloquemment de tout
ce qui mérite d'être vu. Nous y revien-
drons plus à loisir dans des articles pro-
chains. Qu'on nous permette, cependant,
de signaler aujourd'hui tout ce qu'a
d'agreste — d'accueillant — le Village
neuchâtelois qui fit pousser, hier, des
< ah ! > et des « oh ! > d'admiration à tous
ceux qui le parcoururent.

Celui de 1936, déjà, nous avait enchanté.
Et l'on n'a pas oublié les commentaires
enthousiastes qu'il suscita. Mais que dire
du soin avec lequel on l'a — en quelque
sorte — c parachevé >. Mille riens char-
mants lui ont été ajoutés qui soulignent
encore la poésie savoureuse de cette recon-
stitution. L'eau limpide d'une fontaine
coule à l'ombre d'un arbre en fleurs, une
maison aux rideaux de toile rouge ouvre
sa porte accueillante sur la rue, un chat
noir fait le gros dos sur un toit. Bref,
on est transporté dans un lieu hypothé-
tique et ravissant, où chaque maison vous
attend, où dans une atmosphère qu'on ne
saurait trouver nulle part ailleurs, le vin
coule, les femmes sourient et les hommes
sont amis.

C'est parfaitement réussi.



Quelques mots sur l'organisation actuelle
de l'enseignement ménager en Suisse

« Que vient-on nous rebattre les
oreilles d'enseignement ménager _>,
s'écriera plus d'un lecteur à la vue
du titre de cet article ! Nous avons
vraiment assez à faire à digérer
toutes les nouveautés politiques, so-
ciales et autres qui remplissent les
colonnes de nos quotidiens. Et pour-
tant, il y a place, croyons-nous, au
milieu de toute cette fièvre, pour un
instant d'arrêt et un coup d'oeil jeté
sur le monde plus calme des écoles,
ces ruches où s'élabore l'humanité de
demain. Parmi celles-ci , souriante et
modeste parce que nouvelle venue,
l'école ménagère cherche en tâton-
nant sa voie. Trop modeste même
— on commence à le reconnaître —
en constatant de plus en plus son
importance fondamentale dans la
constitution de la cellule sociale
qu'est la famille. Que de ménages, en
effet, sont allés à la dérive — des
jeunes surtout — parce que la fem-
me était insuffisamment préparée à
sa future vocation !

Cela est plus vrai encore des jeu-
nes filles d'après guerre. Comme le
dit excellemment, dans son introduc-
tion , le plan normal d'études pour
les classes ménagères du canton de
Vaud (1928) : «La vie, par une
lente évolution, transforme les con-
ditions d'existence de la femme, et ,
par là-même, sa situation sociale. La
jeune fille confinée au foyer, se pré-
parant lentement sous l'égide ma-
ternelle à sa double tâche d'épouse
et de mère, n'est plus qu'un souve-
nir des temps passés... La grande
majorité de nos filles : ouvrières,
employées, fonctionnaires, poussées
par les considérations économiques
actuelles, demandent à une voca-
tion l'argent nécessaire à assurer
leur pain quotidien. Et le mariage
les prend, au lendemain d'une jour-
née de bureau ou d'atelier, sans au-
cune préparation, sans qu'elles
aient eu le temps de réfléchir à
leurs responsabilités nouvelles. Et le
foyer, que devient-il ? S'il doit sup-
porter les inexpériences de la jeu-
ne femme et qu'il en souffre, s'é-
tonne-t-on qu'il se désagrège et dis-
paraisse? »

II
De quand date, en Suisse, l'intro-

duction de « l'éducation ménagère »,
sous ses deux formes, la plus an-
cienne, les leçons d'ouvrages fémi-
nins, et l'enseignement ménager
proprement dit, de date plus récen-
te?

La ville de Berne se glorifie de
posséder une telle école depuis 'qua-
rante et un ans. En 1924, le dépar-
tement fédéral de l'Economie publi-
que prit en mains la question des
cours ménagers « complémentaires »
(post-scolaires), dans son « Anlei-
tung fur die hauswirtschafliohen
Forfbildungsschulen », et cela pour
chercher à faire disparaître l'obstacle
dont nous allons parler, et contre
lequel avait buté, dès le début, l'en-
seignement en question. Au reste, la
Confédération laissait sagement aux
cantons toute latitude dans ce do-
maine et se bornait à leur donner
des directives. Quelques-uns de ceux-
ci s'empressèrent de répondre à cet-
te invite en faisant preuve du ' plus
réjouissant fédéralisme, comme vous
en convaincra le petit aperçu ci-
après. Mais disons d'abord deux
mots de l'obstacle auquel nous ve-
nons de faire allusion. L'enseigne-
ment ménager devait-il être com-
pris dans le programme des classes
primaires du degré supérieur ou de-
vait-il être post-scolaire?

L idéal , évidemment, serait un en-
seignement, ou plus exactement, une
« éducation ménagère » post-scolai-

re, obligatoire et gratuite, car, com-
me le dit encore le plan normal
d'études pour les classes ménagères
du canton de Vaud : « L'instruction
primaire est une chose à acquérir,
distincte, spéciale; l'éducation mé-
nagère en est une tout autre ». C'est
très juste, mais il y a les nécessités
de la vie, il y a les familles peu
aisées, qui doivent faire quitter l'é-
cole à leurs filles à la fin de la
scolarité obligatoire. Et ainsi échap-
peraient à cette culture celles qui
en ont le plus besoin. Nous verrons
comment certains cantons, Zurich et
Fribourg entre autres, ont cherché
à tourner la difficulté; la plupart
l'ont surmontée de la façon la plus
pratique en intégrant — sous une
forme simplifiée — l'éducation mé-
nagère dans le programme de la der-
nière année primaire.

III
Voyons maintenant, à grands

traits, l'organisation de cet ensei-
gnement dans la Suisse française et
dans les trois centres principaux de
la Suisse alémanique: Berne, Zurich
et Bâle. Commençons par ces der-
niers.

Il y a, dans le canton de Berne,
un plan normal d'éducation ména-

gère, plan auquel les communes
sont invitées à se conformer dans
la mesure des possibilités locales. Il
fixe le nombre minimum d'heures
que doivent recevoir les élèves du
degré supérieur de l'école primaire.
Ce minimum est considéré comme
une préparation aux écoles complé-
mentaires à créer peu à peu.

A Berne Ville, où existent depuis
1897 des cours d'éducation ména-
gère; ceux-ci font partie intégrante
du programme de la neuvième et
dernière année primaire. Les cours
complémentaires sont obligatoires à
l'école secondaire. En huitième an-
née primaire, on a introduit, il y a
quelque temps, un enseignement
préparatoire ménager. Il y a, en
outre, l'après-midi et le soir, des
cours facultatifs, destinés essentiel-
lement aux adultes.

A Bienne et ailleurs, l'organisa-
tion est semblable.

..A Zurich, on a introduit 1 éduca-
tion ménagère sous une forme
élémentaire, dans les programmes
de septième et huitième années pri-
maires et en deuxième année se-
condaire. Mais, depuis 1937, on y
met une condition, c'est qu'il y ait
au moins- huit inscriptions. Ce n'est
donc pas l'obligation. Par contre,
celle-ci a été établie sous forme
post-scolaire. Par la loi de juillet
1931, toutes les jeunes Zuricoises
qui ne sont pas au bénéfice d'une
dispense, doivent suivre des cours
d'éducation ménagère de seize à
dix-huit-ans. Là où les circonstances
locales l'exigent, on peut faire com-
mencer ces cours à quinze ans. Les
jeunes filles qui entrent en appren-
tissage au sortir de l'école primaire
en sont dispensées pendant cette pé-
riode, mais doivent recevoir ensuite
un enseignement spécial. Il peut
être créé, en outre, des cours facul-
tatifs pour adultes.

A 'Bâle, depuis la 5me année pri-
maire, on peut suivre, à l'école réale,
des cours de travaux à l'aiguille, de
cuisine et d'économie domestique.
Ils sont facultatifs, gratuits pour les
enfants de familles peu aisées. Il y
a, en sixième année, des cours com-
plémentaires facultatifs.

Passons maintenant à la Suisse
romande, et d'abord à Fribourg,
dont l'organisation originale se rap-
proche de celle de Zurich. Dans ce
canton, l'enseignement ménager est
nettement post-scolaire. U est obli-
gatoire pour toutes les jeunes filles
libérées de l'école primaire et
qui ne font pas d'études spéciales.
Qu'elles soient apprenties, petites
bonnes, volontaires, ouvrières de fa-
brique ou sans profession, elles sont
astreintes à suivre pendant deux
ans, un jour par semaine, de huit
à dix-sept heures, des cours d'édu-
cation ménagère dont l'horaire est
judicieusement combiné. Elles paient
une «cotisation » représentant le
prix du dîner qu'elles prennent à
l'école. Pour les élèves indigentes,
les frais de cotisation et de matériel
sont payés par la commune d'ori-
gine. Le cercle scolaire ménager
embrasse toutes les communes dans
un rayon de quatre kilomètres. Les
lois de 1915-1927 qui ont organisé
cet enseignement, spécifient qu'il
est facultatif pour les jeunes filles
quittant l'école à quatorze ans. Cela
veut dire, paraît-il, que, si elles le
suivent à cet âge, elles sont libérées
des cours de deuxième année. Elles
gagnent ainsi une année, mais elles
ont été atteintes par le programme
d'éducation ménagère.

Le canton de Fribourg a institue
aussi , depuis 1933, l'apprentissage
ménager. Les volontaires et les bon-
nes à tout faire qui signent ce con-
trat ne sont pas astreintes un jour
entier à l'école d'éducation ména-
gère, mais elles suivent des cours
spéciaux, un après-midi par semai-
ne, de deux heures à cinq heures
et demie.

La maîtresse de maison qui les
engage s'occupe de leur complète
formation ménagère. A la fin de
l'année a lieu un examen spécial,
à la suite duquel les jeunes appren-
ties peuvent recevoir un diplôme.

Dans le canton de Vaud, comme
dans celui de Berne, existe un plan
normal d'éducation ménagère (1928),
qui prévoit l'enseignement post-
scolaire. Il donne des directives aux
communes urbaines et rurales, tout
en les laissant libres d'organiser
l'enseignement d'après les circon-
stances locales.

A Lausanne, dans l'année ou elles
atteignent l'âge de quatorze ans, les
jeunes filles des classes primaires
sont admises dans une classe ména-
gère; elles y reçoivent, deux mati-
nées par semaine, une partie de l'en-
seignement prévu au plan d'études
normal, soit leçons de cuisine, lava-
ge et repassage du linge. Le 15%
environ de ces jeunes filles s'ins-
crivent, l'année suivante, dans une
classe ménagère dite complémentai-
re, où l'enseignement est orienté
uniquement vers les ouvrages fémi-
nins. U y a, en outre, des cours
spéciaux pour adultes.

A Vevey, il existe deux classes
parallèles d'éducation ménagère, qui
reçoivent chacune vingt à vingt-
cinq élèves externes, mais — chose
à noter — la fréquentation de cette
école est obligatoire pour les jeunes
filles de quinze à seize ans, lors de
leur dernière année scolaire. Une
semaine sur deux, les élèves ont, le
matin, les cours de cuisine, blan-
chissage et repassage; durant la se-
maine intermédiaire, elles reçoivent
huit heures de coupe et neuf heures
de lingerie. Tous les après-midi sont
réservés aux branches générales,
parmi lesquelles l'économie domes-
tique, l'hygiène, la puériculture, etc.
La fréquentation est gratuite.

A Genève, on parle, non pas d'é-
ducation ménagère, mais d'enseigne-
ment professionnel et ménager. U
n'y en a pas avant la septième an-

née primaire. Les élèves sortant de
sixième primaire sont tenues d'al-
ler à l'école j usqu'à quinze ans ré-
volus, mais elles peuvent choisir en-
tre : a) l'enseignement secondaire;
b) les classes ménagères complé-
mentaires de l'école primaire (Tme
et 8me années), qui sont gratuites;
et c) l'école professionnelle et mé-
nagère, dont les cours sont payants
et qui comprend deux années d'é-
tude, plus une classe supérieure, fai-
sant fonction* d'école normale mé-
nagère, et des ateliers d'apprentis-
sage. Ces derniers préparent aux
carrières pratiques, spécialement lin-
gerie et confection de vêtements de
dames et d'enfants.

U y a, en outre, à Genève comme
ailleurs, des cours pour adultes et
jeunes filles ayant quitté l'école.

Et voici, pour clore cette revue
succincte, l'organisation de l'éduca-
tion ménagère dans les trois prin-
cipales localités du canton de Neu-
châtel : la Chaux-de-Fonds, le Locle
et Neuchâtel-Ville.

A la Chaux-de-Fonds, l'enseigne-
ment ménager proprement dit com-
porte cinq heures hebdomadaires.
Ces cours sont suivis par les élèves
de 6me et 7me primaires et ont lieu
un matin par semaine pour chaque
classe, de 8 à 13 heures. Quant aux
leçons d'ouvrages (quatre heures par
semaine), elles sont données, de la
Ire à la 7me année, par l'institutrice
de la classe. Pour ces leçons, il y
a un programme cantonal datant de
1924-1932.

L'enseignement ménager, plus
complet, a été introduit ' à l'école
secondaire. Il existe, en outre, des
cours pour adultes.

Au Locle, l'enseignement ménager
figure au programme de la dernière
année de scolarité obligatoire. Les
élèves passent au moins une demi-
journée par semaine à l'école ména-
gère. Elles y reçoivent aussi des le-
çons de repassage. Celles d'ouvrages
sont données, comme à la Chaux-de-
Fonds, dans les classes, par les ins-
titutrices. Il y a cependant une maî-
tresse spéciale en 6me année pour
l'enseignement de la machine à cou-
dre. Des cours pour adultes — spé-
cialement pour ouvrières et appren-
ties de fabrique — sont prévus.

Au Locle, on est féministe en sou-
venir de T. Combe. Les autorités de
l'école sont la commission de l'école
professionnelle et une sous-commis-
sion de onze dames, nommées par
la première, et dont les attributions
sont très étendues.

A Neuchâtel-Ville enfin, les élè-
ves de 6me et 7me primaires reçoi-
vent un enseignement ménager pro-
prement dit comportant, pour les
classes de 6me, trois heures et der
mie par semaine, de 10 h. à 13 h. Vi,
et pour celles de 7me, quatre heures
et demie, de 9 à 13 h. M. Pendant
le travail, la maîtresse ménagère
donne aux élèves quelques notions
d'économie domestique. Celles de
7me année qui n'iront pas à l'école
secondaire reçoivent deux heures
d'allemand au lieu de trois ; en re-
vanche, il leur est donné une heure
d'économie domestique chaque se-
maine.

Il n'y a pas d'enseignement mé-
nager à l'école secondaire, mais des
cours du soir sont organisés pour
les adultes.

Quant aux leçons de travaux à
l'aiguille, elles se donnent en classe,
par l'institutrice, comme dans toutes
les localités du canton. Mais à Neu-
châtel-Ville, celles de 6me et 7me
années sont aidées dans ces leçons
— en ce qui concerne surtout les
travaux de raccommodage — par
l'une ou l'autre des maîtresses mé-
nagères. Ce privilège correspond,
on veut le croire, à une situation ou
à des mérites exceptionnels.

P. ROLLI, professeur retraité.

Le rocher et le port
de Gibraltar sur
la Méditerranée

Un hydravion anglais
survole le rocher de
Gibraltar, la gigantes-
que forteresse anglaise
dans la Méditerranée.

La vie radionhomque
D'un poste à l'autre

i On ne veut pas être méchant. Ni
injuste. Mais il faut  cependant sou-
ligner l'étonnement qu'ont ressenti
certains auditeurs épris de musique
en voyant que le lllme anniversaire
de la mort de Beethoven avait été
passé sous silence par la radio.

Pourtant nous ia-t-on assez dit
que cette même radio avait le ferme
dessein de servir à l 'éducation des
foules ! On l'avait cru et on le croit
encore.

Dès lors, pourquoi une discrète
causerie, suivie d un concert consa-
cré aux œuvres de Beethoven, n'a-
t-elle pas marqué ce triste anniver-
saire qui eût servi utilement à l 'édu-
cation musicale du public ? Bien
plus, croyons-nous, que les savantes
conférences qui sont fai tes  réguliè-
rement et qui n'intéressent que les
seuls initiés.

a • a
Nous lisons dans le dernier numéro du

« Radio » cette petite information :
« Notre correspondant genevois, le cri-

tique musical René Dovaz, a donné, Jeu-
di dernier, à Neuchâtel, une conférence
consacrée à Fauré, Debussy et Ravel. Cet-
te conférence était illustrée au piano
par Mme Jacqueline Blancaxd. Nous
sommes heureux de signaler que leur
succès a été très vif. »

Etrange !
Personne, dans ce Journal , où pourtant

on s'occupe avec attention de tout ce
qui touche à la musique, n'en a rien su.

Mais peut-être n'avalt-on pas cru bon
d'Inviter la presse radiophonlque.

Pourquoi ?

Bien qu'il soit un peu tard pour en
parler, ne dédaignons pas de dire à quel
point fut réussie la retransmission du
beau concert de l'« Orphéon », de Neu-
châtel, dont un collaborateur de ce Jour-
nal a dit les mérites.

a » a
Nous n'aurons Jamais trop, non plus,

de concerts dans le genre de celui que
donnait l'O. R. S. R. et qui, dirigé par
M. Appla, était consacré à l'opérette.

a » a
SI réussies que puissent être les flo-

ralies lausannoises, les auditeurs qui
n'habitent pas Lausanne ne peuvent
manquer de trouver exagérée la publi-
cité que l'on fait au micro pour cette
manifestation.

Décidément, on manque de mesure.
a « a

Il serait bon que les conférenciers que
l'on appelle au micro s'en tiennent au
temps qui leur est imparti. On enten-
dait, l'autre soir, un reportage sportif
fait par M. Jean Blalsy. dont nous ne
dirons rien parce qu 'U n'y a rien à en
dire. Mais ce reportage dépassa de sept
minutes l'heure prévue. Et l'Intermède
annoncé qui devait suivre n'eut pas lieu.

P. Q.

Emissions radiophoniques
de samedi

(Extrait du tournai « Le Radio *)
SOTTENS : 12.29, l'heure. 12.30, Inform

12.40, disques. 13 h., danse. 13.15, de tout
un peu. 16.59, l'heure. 17 h., concert. 18
h., cloches. 18.10, pour les tout petits.
18.40, progr. varié. 19 h., causerie sur la
naissance d'un livre. 19.10, causerie sur
l'humour anglais, par M. Egglmann, prof.
19.20, causerie Juridique : Restituez vo-
tre appartement en état. 19.30, intermè-
de. 19.50, inform. 20 h., conc. par l'O. R.
S. R., soliste : Leni Neuenschwander, so-
prano. 21.30, « Les convictions de papa »,
comédie de Gondinet. 22.15, danse.

Télédiffusion: 11.15 (Radio-Paris), œu-
vres de Scarlatti. 11.30, disques. 11.45
(Lyon), disques. 12 h. (Lugano), disques.
23 h. (Lyon), danse.

BEROMUNSTER : 1(2 h., chœurs de
garçons. 12.40, musique nordique. 13.45,
musique récréative. 16 h., thé-concert.
17 h., émission sur le printemps. 18 h.,
causerie sur les maladies professionnel-
les. 18.30, fanfare. 19 h., cloches. 19.20,
intermède musical. 20.20, mélodies popu-
laires suisses. 22 h., danse.

MONTE-CENERI : 12.40, musique va-
riée. 17 h., émission consacrée au prin-
temps. 18.30. airs anciens. 20 h., œuvres
de Weber. 20.15, pièce en dialecte. 21.15,
concert par le R. O. 21.45, danse.

Télédiffusion (progr. européen pour
Neuchâtel) :

Europe I : le progr. sera annoncé au
micro.

Europe II : 12 h. (Strasbourg) , conc.
varié. 13 h. (Paris), concert. 14.45 (Lyon),
disques. 16.30 (Paris), concert. 20.30
(Lyon), «Le pain de ménage », un acte
de Jules Renard. 21 h., fanfare. 22 h.,
danse.

RADIO-PARIS : 12.15 et 13.45, musique
variée. 17.45. « Tandem 1900 », sketch ra-
dloph. de Maurice Tranchant. 20.30, far-
ces et petits drames. 21.10, variétés. 22.05,
musique symphon.

DROITWICH : 12.30, piano. 22.35, vio-
lon et piano.

TOULOUSE PYR. : 17.15, musique de
chambre.

VARSOVIE : 20 h., « Violette de Mont-
martre », opérette de Kalman ,

PRAGUE : 20 h., « Le bar-n tzigane »,
opérette de Strauss.

BRUXELLES t 20.30, musique françai-
se.

BORDEAUX : 20.30, « Faust », opéra
de Gounod.

STRASBOURG : 20.30, conc. symphon.
BUDAPEST : 20.40, orchestre de l'O-

péra.
ROME : 21 h., conc. symphon.
MILAN : 21 h., « Boris Godounov »,

opéra de Moussorgski.
LUXEMBOURG : 21.15, conc. symphon,

Emission de dimanche
SOTTENS : 9.55, cloches. 10 h., culte

protestant. 11.15, orgue. 11.45, intermè-
de. 12 h., sagesse quotidienne. 12.15, mé-
lodies de Schubert. 12.30, Inform. 12.40,
musique légère. 13.05, airs d'opéras ita-
liens. 13.20, fragments d'opérettes. 13.55,
sur les bords de la Sarine. 15.45, match
de football . 17 h., conc. Mozart. 18 h.,
accordéon. 18.20. Intermède. 18.30, cau-
serie protestante. 19 h., disques. 19.15,
avec René-Louis Piachaud et Gustave
Doret. 19.45, la solidarité. 19.50, inform.
20 h., les sports. 20.20, musique hon-
groise par l'O.R.S.R. 20.50, chant par
Mlle Borel 21.10, musique française par
1'O.R.S.R., soliste : MUe Zumsteig, pia-
niste. 21.50, dialogues genevois. 22.10,
danse.

Télédiffusion : 14 h. (Lyon), concert.
23 h. (Radio-Paris), danse.

BEROMUNSTER : 10 h., fête catholi-
que. 11 h., émission littéraire et musi-
cale. 11.50, conc. par le R.O. 1355, cau-
serie sur la faute et le pardon dans l'é-
ducation. 13.50, chant. 17 h., disques.
17.35, causerie sur J.-S. Bach. 17.45, ré-
cital Bach, par Emil Frey, pianiste.
18-20, culte protestant. 19 h., conc. de
cithares 20.05, quintette op. 115, de
Brahms.' 20.40, « Kreuzstab-Kantate », de
Bach. 21.10, Messe en ré mineur, de
Klose.

Télédiffusion : progr. annoncé au mi-
cro.

MONTE-CENERI : 11.30, expUcation de
l'Evangile. 12 h., orgue. 12.40, conc. par
le R.O. 13.30, disques de Caruso. 13.40,
musique tzigane. 17.30, thé-concert. 18.30,
musique de chambre. 19.30, chants par
Ameuta GalU-Curci. 20 h., récital à deux
pianos. 20.45, extraits d'opéras par le
R.O.

Télédiffusion (progr. européeà pour
Neuchâtel) :

Europe I : le programme sera annoncé
au micro.

Europe II: 10 h. et 11 h .(Paris), or-
chestre Goldy. 12 h. et 12.50. orchestre
Yatove. 14 h. (Lyon), concert. 15.15
(Tour Eiffel), « Le sosie de l'Empereur »,
film radiophonlque de Bergerat. 1B.30
(Paris), disques. 19 h. (Toulouse), mu-
sique légère. 20.20 (Tour Eif fel), chant
et piano. 20.30, variétés. 23 h. (Radio-Pa-
ris), danse.

RADIO-PARIS : 11.30, orgue. 12.30,
13.15 et 13.45, musique variée. 14.10, pour
la Jeunesse. 15 h., chansons. 15.15, la
demi-heure policière. 16 h.. «Le bonnet
de fou », pièce inédite de PirandeUo.
18.30, piano. 19 h., Guignol Radio-Paris.
20.30, conc. symphon. 23 h., danse.

VIENNE, 13 h., Philharmonie de Vien-
ne.

BRUXELLES : 15 h., conc. symphon.
20 h., « La Jeune fille à la fenêtre », scè-
ne lyrique de Holemann.

LONDRES REG. : 18.30, conc. sympho-
nique. 21.50, sonates pour violon et pia-

LYON : 20.10, chant et piano.
TOULOUSE PYR. : 20.30. « Guillaume

Tell », opéra de Rossini.
ROME : 21 h., « La romance de Liszt »,

opérette de Konyati

Extrait de la Feuille officielle
— 19 mars : Ouverture de la faillit»de la Société anonyme des Produit»

Bourgeois (Bépé S. A.), fabrication, achatet vente de produits chimiques, à Neu.châtel. Liquidation sommaire.
— 12 mars : Suspension de la faillit»

de Marie-Louise Ferrat-Nardln, négo.
ciante, à la Chaux-de-Fonds.

— 19 mars : Clôture de liquidation d»la faillite de «Chauffages centraux 8. A»au Locle. '
— 14 mars : L'autorité tutélaire du dt».

trict de Neuchâtel a désigné M. Arthur
Studer, Ingénieur, à Neuchâtel, en qu*.lité de tuteur de Fanny-MathUde Artl-
gue, à Bordeaux, en remplacement de M.Louis Artigue.

— 23 mars : Ouverture de la faillit»
de Hasler, Charles-Albert, père .vigneron,
à Hauterlve. Liquidation sommaire.

— 23 mars : L'état de collocation d*la faiUite de Juillerat, Roland, primeui»,
à Neuchâtel , est dép>osé à l'office de»faUlites de Neuchâtel.

— 18 mars : L'état de collocation d»
la faillite de Mme Anna Sandoz, associé»
de la société en nom collectif Sandoz «tfils à Môtiers, est déposé à l'office dea
faillites du Val-de-Travers.

— 18 mars : Clôture de liquidation dtla succession répudiée de Arn, Maria, de
son vivant à Cortaillod .

— 19 mars : Contrat de mariage end»
les époux Louis-Arthur Lavau, fabricant,
et Valentine-Emilia née Lambercier, tout
deux domiciliés à Buttes.

— 21 mars : Contrat de mariage ente»
les époux Albert-Léon Koller, mécanicien,
et Emma-Marguerite née Gianoll, tou«
deux domiciliés au Locle .

— 21 mars : Contrat de mariage entre
les époux Henri-Marcel Jacot, mécani-
cien, et Lucie-Esther Jacot , née Rezzonl-
co, tous deux domiciliés à la Chaux-de-
Fonds.

Cultes du dimanche 10 avril
RAMEAUX

EGLISE NATIONALE
8 h. 30. Temple du Bas, Catéchisme.

10 h. Collégiale. Culte et communion
M. DUBOIS.

10 h. 30. Terreaux . Culte et communion.
M. MÉAN.

20 h. Terreaux. Culte. M. DU BOIS.
Hôpital des Cadolles

10 h. Culte. M. QUARTIER-LA-TENTE.
Serrières

8 h. 45. Catéchisme.
9 h. 45. Culte. M. H. PAREL.

11 h. Ecole du dimanche.
EGLISE INDEPENDANTE

Samedi. 20 h. Réunion de prière.
Petite salle,

8 h. 30. Catéchisme. Grande salle.
9 h. 30. Culte d'édification mutuelle,

Luc ______ Petite salle.
10 h. 30. Culte. Ratification des caté-

chumènes, sainte cène. Temple du Bas.
MM. D. JUNOD et M. DU PASQUIER.

20 h. Culte d'accueil aux catéchumènes.
Grande salle.

Chapelle de l'Ermitage: 10 h. Culte.
M. F. DE ROUGEMONT,

Chapelle de la Maladlère : 10 h. Culte.
M. Paul PERRET.

ECOLES DU DIMANCHE
8 h. 30. Bercles, Vauseyon et Ermitage.
8 h. 45. Collégiale et Maladlère.

11 h. Ermitage.
DEUTSCHE REFORMIERTE GEMEINDE
9.30 Uhr. Untere Kirche. Predigt mit
Abendmahl. Pfr. HIRT.

Montag, 20.15 Uhr. Gemelndesaal :
Blbelstunde.

Vignoble et Val-de-Travers
9 Uhr. Peseux.

14.30 Uhr. Le Landeron. Abendmahl.
19.45 Uhr. Bevaix. Abendmahl.

METHODISTENKIRCHE
9.30 Uhr. Konfirmation.

10.45 Uhr. Sonntagsschule.
20.15 Uhr. Zeugnisgottesdienst.
Dienstag und Mittwoch, Je 20.15 Uhr.

Selbstprtifung und Zeugnis.
EVANGEL1SCHE STADTMISSION

15 Uhr. Jugendbund filr Tôchter.
20 Uhr. Predlgt.
Donnerstag, 20.15 Uhr.

Passionsbetrachtung.
Salnt-Blalse. 9.45 Uhr. Predigt.

Chemin de ls Chapelle 8.
Colombier, 15 Uhr. Predlgt.

Temperenz-Saal.
ARMEE DU SALUT

10 h. Réunion de sanctification.
13 h. 30. Jeune Armée.
20 h. Réunion de salut.

EGLISE EVANGELIQUE LIBRE
9 h. 30. Culte et sainte cène. M PERRET.

20 h. Evangéllsatlon. M. PERRET.
SALLE DE LA BONNE NOUVELLE

9 h. 30. Culte.
20 h. Evangéllsatlon, édification.
Mardi , 20 heures. Etude biblique.
Jeudi , 20 h. Prière.

PREMIÈRE EGLISE DU CHRIST
SCIENTISTE

Cultes français à 9 h. 45, anglais à 11 h.
Mercredi, 20 h. 15.

EGLISE CATHOLIQUE ROMAINE
1. Dimanche, 6 h. Messe basse et distri-
bution de la sainte communion à la
chapelle de la Providence. — 7 h. et
7 h. 30. Distribution de la sainte com-
munion â l'église paroissiale. — 8 lu
Messe basse et sermon français (les 2me
et 4me dimanches du mois, germon alle-
mand). — 9 h.. Messe basse et sermon
français. 10 h. Messe chantée. 20 h.
Chants des compiles et bénédiction du
Saint-Sacrement.

2. Semaine. 6 h.. Messe à la chapelle
de la Providence. — 7 h. et 7 h. 30,
Messes à l'église paroissiale.
7 h. 80. Distribution de la sainte com-
munion à l'église paroissiale.

CUKÎEU¥
^.'|._Pl.lll:l'I.H!IJ-.|.M:il.).W:IJ:l-i;i.m

fait de son mieux p our vous
donner entière satisf action

Lisez dans le numéro de ce jour :

Notre nouveau reportage :
l'extraordinaire roman vécu des

frères siamois Chang et Eng
par van Wehrt

A la découverte des
Balkans

par Jean-Bard

Ses échos d' une vigoureuse actualité
Le grand roman d'aventures de René Géralde

LE CHEVALIER D'ÉON
dont l'existence (homme on femme ?) passionna la conr

de Louis XV

Prix de l'abonnement: un an? Fr. 8.50; 6 mois: Fr. 4.50;
3 mois : Fr. 2.50. Compte de chèque postal IV 2480, Neuchâtel

Paratt tons les samedis

20 centimes le numéro En vente dans tous les kiosques

LA HERNIE N'EST PLUS
UNE INFIRMITÉ

depuis la découverte d un nouveau pro-
cédé de contention qui ne comporte ni
ressort ni pelote.

LE NEO BARRÈBE, dernière création
des établissements du Dr L. Barrère, de
Paris, réalise ce progrès considérable.
Grâce & lui, les hernies les plus fortes
sont Intégralement contenues sans ris-
que d'étranglement ou d'élargissement de
l'anneau. Le NEO BARRÈRE agit comme
une main qui , posée à plat sur l'orifi-
ce, Immobilise sans effort et dans tous
les mouvements l'Intestin dans sa ca-
vité. Nous Invitons tous ceux qui sont
gênés par un bandage à pelote & venir
essayer gratuitement le NEO BARRER*? à
NEUCHATEL, lundi 11 avril , chez

M. Reber, bandagiste, Saint-Maurice 7.
YVERDON, mardi 12 avril, chez

M. Graa, bandagiste. Plaine 45.
Ceintures ventrières BARRÊRE pour

tous les cas de ptôses, descente, éven-
tratlon, suite d'opérations, chez l'hom-
me et chez la femme. Les ceintures Bar-
rère sont toujours faites sur mesure.

MEDECIN DE SERVICE:
Demander l'adresse au poste de polio»

communale. Téléphone No 17

PHARMACIE OUVERTE DIMANCHE :
Ch. PERNET , Epancheurs

Service de nuit Jusqu 'à dimanche proen-

employaient dès 1812, l'ELIXIR ANTI-
GLAIREUX du Dr GUILLIÉ Prenez-le con-
tre l'asthme, rhumatismes, glaires, excès
de bile et les états congestlfs (foie,
reins, vessie). Pharmacies, 3 fr.50. Dépôt-
Gros : Uhlmann-Eyraud. Genève.

NOS GRAND'HÈRES

EEHl
Fabriquée en Snlsse avec des
racines fraîches du Jura.
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Les semaines se suivent... et les grands filins se succèdent à l'Apollo |̂ 3
Voici encore un spectacle dont tout Neuchâtel parlera ™^« _^^ ,„ «_ ^_^ ^__ ; g
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|| de Marcel ACHARD. — Un film policier bien construit, d'une formule g »
s » nouvelle, d'un intérêt sans cesse palpitant, interprété par ¦§.£
h ERIGH VON STROHEIH 1
i— LOUIS JOUVET - ALBERT PRÉ JEAN - JANY HOLT n

Une intrigue savamment mystérieuse — Des acteurs merveilleux — Un immense succès p?«~i§

jmm **wms TUDio^a^ ik
W Du vendredi 8 avril au jeudi 14 avril || M

Samedi, dimanche et jeudi : Matinées à 15 heures t

M Le f i lm  le p lus Eg ^m ^mmdg ^ H
¦ sp irituel de I OliPliliO H
R avec Gaby Morlay H

Jules Berry B
dans WÊË

M ( L' I N C O R R U PT I B L E )  |1
De U optimisme
de la joie 1
du sentiment

R AVIS IMPORTANT : « Hercule» âliHIE flfque est un comique fin et spirituel, qui peut être vu par toutes les
H classes de la société. La grande artiste Gaby Morlay, aux côtés ||
•a, de Fernandel, en est une garantie ffi| «S

^1 y] Samedi el jeudi matinées à prix réduits \ u{ W

Wm Neuchâtel vous invite... R|*" , . à visiter dn 8 au 18 avril R m

1 COMPTOIR-EXPOSITION 1
M ^ 

et sa grande attraction : |5̂ ;1

1 le Village lïiucfsiteiois j
' - 4. EXPOSITION COLLECTIVE : ?j3|

 ̂ E N S E M B L E S  M O B I L I E R S  .- jjjj
! - i 170 stands, des pintes attrayantes, les spécialités | ^SS

Prix d'entrée : 1 fr. 20 ; abonnement au porteur, cinq en- Hj -^É

. ., -• " Facilités de. transports ; les gares renseigneront. ^lj§

[M COLLEGE DE LA PROMENA DE f R
. : - et des bâtiments annexes t M̂

I AVENUE DU PREMIER MARS |M|
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Aux 1res classes
TOUS LES SAMEDIS

TRIPES NATURE
TRIPES à la mode
TRIPES au vin blano j
GIBIER
SPÉCIALITÉS diverses

Aux 3mes classes
T R I P E S
TOUS LES JEUDIS
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BIENSEANCE ET
TURMAC BLEU
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ItS-f* cette petite attention et elles savent toutes que

_5&/<i£ il''. ; Y^̂ Ŝ'xa! fi? è ÊE? Gilbert est un homme de goût puisqu'il ne
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professionnel |
E m organisé par le , s

Vélo-club « Cyclophyle neuchâtelois de Peseux » * |

1

100 km. = 101 TOURS |̂|
Parcours : rue du Collège — Avenue Fomachon — j£jj s

rue de la Gare  ̂ C

13 h. 45, Tour d'honneur 14 h., Départ de la course
• 17 h. environ, Fin de la course S 'fA

1 'i I -Trente coureurs prof essionnels suisses et étrangers, dont £ i
f !i AMBERG - BLATTMANN - BOLLIGER - EDGAR BUCHWALDER - | |

WERNEB BUCHWALDER - ALFRED BULA - MAX BULLA -
LITSCHI - MALMESI - MERSCH - RINALDI - SPEICHER | |

L; ; ; : 'l ZIMMERMANN I |
(Pour la liste complète des coureurs et les numéros des dossards, fe f

BfiÇa voir le programme) , ¦;; â¦_>..__. . - .  _-.¦¦__.
__3n_L_a _¦¦¦_¦
mn_J "̂ "̂ ¦̂  __>.. __,

I

PHx d'entrée: Fr. 1.50; daines, militaires et enfants depuis 10 ans : !
%l §

,| Fr. 1.—; supplément pour le sprint : Fr. —.50 H 1

Cantine — Installation de haut-parleurs ; $
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f LES BEAUX VOYAGES DU GARAGE PATTHEY I
M A R S E I L L E

a POUB LES VACANCES DE PAQUES j, |
:, ;i 4 Jours — Du 15 au 18 avril _S
Bl LA PROVENCE, NIMES, ARLES, MARSEILLE B
.] visite de la ville, promenade en mer et visite d'un jj
• | transatlantique — I_E DEPART EST ASSURÉ S
S Inscrivez-vous sans tarder au GARAGE PATTHEY, tél . ¦
§ 53.016 ou au magasin de cigares JACOT-FAVRE, ';?;
I/.; vls-à-vls de la poste, tél. 53.414

| Hôtel VICTORIA - Chexbres s/Vevey S
i?j Situation magnifique. Vue incomparable. Grand Jardin. !/:
¦ Afternoon-Tea. Arrangements pour week-end et repas g

 ̂
de 

nooes. Prix de pension depuis Fr. 6.50. AS15415L p

a Dimanche 10 avril si'lé teirips est favorable y

| Course à GHEZ-LE-BART - ESTAVAYER J
| 13.45 Neuchâtel 18.30 m
| 13.55 Serrières 18.20 S

14.05 Auvernier 18.10 p
ï 14.25 Cortaillod 17.50 ¦
ïsj 14.50 Chez-le-Bart 17.25 |

15.15 Estavayer 17.— m
Ire cl. 2me cl. ¦

Prix pour Chez-le-Bart . . . 2.20 1.50 |
H Prix pour Estavayer . . . .  3.05 2.20 »

I Course à Cudrefin-Portalban-Chevroux i
| 13.45 Neuchâtel 17.25 f ,

14.15 Cudrefin 17.— g
14.40 Portalban 16.35 n
15.05 Chevroux 16.10 |

j BILLETS DU DIMANCHE ¦

Excursions PATTHEY «
Dimanche 10 avril - SKIEURS! |

a En collaboration avec l'Ecole suisse de ski §

| Grindelwald - Petite Scheldegg |
I Départ à S heiires. Prix Fr. 10.— Jusqu'à Grindelwald I

i VUE-DES-ALPES |
;| cueillette des Jonquilles. Départ à 14 h. Prix Fr. 2.50 fi
J Inscriptions au GARAGE PATTHEY, tél. 53.016 ou au J'! magasin de cigares JACOT-FAVRE, vls-à-vls de la poste, *
g tél. 53.414 g

M"e Edith CHRISTEN coiffeuse
annonce à ses connaissances et au public en général qu'elle
a ouvert le 7 avril courant, à son domicile, à Neuchâtel,
Parcs 81, ler étage, un

salon de coiffure pour dames
SPÉCIALITÉS : PERMANENTE - TEINTURE ;

MANUCURE - MASSAGES - ETC.
Avec son Installation neuve et moderne et par les {flus

grands soins qu'elle apportera dans l'exécution de son travail,
elle espère mériter la conliance qu'elle sollicite.

I FOIRE DE PARIS 1938
21 MAI - 6 JUIN

Toutes les industries - Articles nouveaux
Inventions modernes - 8000 EXPOSANTS

Importantes réductions de voyage PS!
tlon de la carte de légitimation (Fr. 1.—) délivrée par
les Chambres de commerce françaises à Genève et Lan-
sanne et par l'Agence de la Foire de Paris, à Zurich ,
Werdmtthleplatz 1. SA 16917 Z

I HOTEL DU ÏOISSON I
Se recommande jjjfPjîj

Spécialités ÛRAF-CASASOPRA '
l—-____-_-•-____.*******-m********* Chef de cuisine jt j

r 
^

""j *1 Réparations - Lavages - Graissage
À \  - Boxes - Taxis Prix modérés
" -Ttir Robert BADER ,ArqEn'

I PESEUX s/Neuchâtel

Bureau de comptabilité

H. Schweïn gruber
Expert • comptable

FbR-Hôpita) 12- Téi 52.601
Oi*t;aiiisHtlnn • T«-nne
Contrôle • R<>vl nl«»n

Déménageuse
se rendant prochainement
à NICE cherche tous trans-
ports pour le retour NICE-
GENÈVE-NETJCHATEL. —
Prendrait encore transport jjpour l'aller. S'adresser au B
GARAGE PATTHEY, Seyon 9
No 36, tél. 53.016. Â

Croix* Bleue
Réunion

du groupe de l'Est
dimanche 10 avril, à 14 h. 30
dans le Temple de Cornaux

Invitation cordiale i. tous

Accords et
réparations de

PIANOS
Personnel qualifié

Au Ménestrel
MUSIOUE

NEUCHATEL

M A R I A G E
Quel monsieur de 40-50 ans,

grand, Intelligent et sympa-
thique (si possible habitant
Neuchâtel), épouserait demoi-
selle de 36 ans, sérieuse, mo-
derne, quoique femme d'Inté-
rieur. Discrétion. — Joindre
photographie qui sera Retour-
née. Ecrire sous chiffre 50,
poste restante, le Locle. 

Vous serez certaine-
ment satisf aits de
votre COUPE DE
CHEVEUX , de votre
INDÉFRISABLE et
de tout service si vous
vous f aites soigner au
SALON DE COIFFURE

Ed. Wittwer
Unulina O _ T»l Ro .qop

Déménageuse
se rendant à LAUSANNE
le 11 avril cherche tous
transports pour le retour.
S'adresser au GARAGE
PATTHEY, tél. 53.016.

Ps 'êts
sans caution avantageux a
fonctionnaire, employé à trai-
tement fixe , personne solva-
ble. Remboursement de 12 à
24 mois. Discrétion. Référen-
ces à Neuchâtel. Va sur place
Timbre-réponse. BANQUE DE
PRÊTS, Paix 4, LAUSANNE

TOUS LES SAMEDIS

TRIPES
au

Gafé des Saars *

Café Suisse
Place d'Armes - Tél. 52.425

Tons les samedis

TRIPES
Poulet rôti

filets de perches, etc.
On prend des pensionnaires

M. CHOTARD.

TROUSSEAUX

DENNLER
Atelier mécanique
de B R O D E R I E

PLISSÉS-A JOURS
BOUTONS

rue du Seyon 12, ler

Du vendredi 8 avril au jeudi 14 avril g
Samedi, dimanche et j eudi : Matinées à 15 heures

| Frédéric MARCH dan»

avec Francist&a. G A AL ! • / ]
Ahim TAMtROFF

Une grande épopée romantique
« LES FLIBUSTIERS » ressuscitent les merveilleuses

r v?« aventures du français Jean Laifite E&'W

 ̂ I Samedi et jeudi matinées à prix réduits } | 0r



Les sports
de dimanche

Le championnat suisse
de football

Ligue nationale
interrompu à maintes reprises

par des rencontres internationales
et la coupe suisse, qui entravent sa
marche régulière, le championnat
de ligue nationale reprendra son
cours normal demain. Pas pour
longtemps d'ailleurs, car le diman-
che 18 avril sera consacré à la fi-
nale de la coupe suisse, les ler, 8 et
21 mai à des matches internatiorjs.

Passons rapidement en revue les
parties de demain ; il est évident
que l'intérêt se portera sur les
chocs entre les équipes qui occu-
pent les premières places du classe-
ment. Tout d'abord Bâle et Lugano,
respectivement premier et second
du tableau , qui se livreront un com-
bat sans merci ; la rencontre ayant
lieu au Tessin , il est à prévoir que
l'on enregistrera un succès des Lu-
ganais ; une surprise n 'est toutefois
pas exclue. Young Boys, qui occu-
pe actuellement le troisième rang,
s'en ira en pays de Soleure gagner,
sans doute , deux points contre
Granges. Enfin , le dernier des pré-
tendants au titre , Grasshoppers, af-
frontera , non sans crainte, son re-
doutable rival de coupe suisse,
Young Fellows ; cette partie per-
mettra-t-elle aux « sauterelles » de
prendre leur revanche ? On peut en
douter ; en effet , Young Fellows n'a
plus rien à gagner ou à perdre dans
la compétition ; il s'efforcera donc
de ne pas faire le jeu de Grasshop-
pers. Les trois autres matches n 'ont
guère d'importance. Servette rece-
vra Lucerne ; sans faire preuve de
trop d'optimisme, on peut prévoir
une victoire genevoise ; Berne et
Bienne se livreront un combat sans
éclat. Enfin , Nordstern s'efforcera
de battre Lausanne.

Première ligue
Dans le premier groupe, Chaux-

de-Fonds, sauf imprévu, doit battre
Urania et accentuer encore son
avance sur le second du classement,
Vevey. Dès maintenant, il est per-
mis d'affirmer que Chaux-de-Fonds
sera champion du groupe et , vrai-
semblablement, de la division. Ve-
vey devrait ne faire qu'une bouchée
de Soleure. Forward (Morges), par
contre, aura grand'peine à dominer
Monthey, devant lequel il n'est pas
exclu qu'il doive succomber. Por-
rentruy recevra Cantonal ; match
sans aucune importance, que les
Neuchâtelois doivent aisément ga-
gner. Enfin , Montreux nous déce-
vrait beaucoup s'il n 'avait pas rai-
son de Derendingen.

Dans le deuxième groupe : Kic-
kers (Lucerne) - Juventus ; Wintcr-
thour-Chiasso ; Blue-Stars - Zurich ;
Concordia (Bâle) - Schaffhouse.

Dans les autres sports
HOCKE Y SUR TERRE : Cham-

pionnat suisse de série A.
AUTOMOBILISME: Grand prix de

Pau.
ESCRIME : Championnat suisse à

l'épée à Lausanne.¦SKI : Course de descente à Davos.
CYCLISME : Critérium internatio-

nal pour professionnels à Peseux. —
Course sur route Paris-Caen. — Cir-
cuit de Toscane. — Tour des Flan-
dres. — Tour de Francfort.

Le velo-club de Neuchâtel fera dispu-
ter dimanche une épreuve de 75 km. sur
le parcours suivant : Neuchâtel, Lan-
deron, Neuchâtel, Valangin, Dombresson,
Chézard, Boudevilliers, Montmollin,
Corcelles, Colombier, Neuchâtel.

Un événement cycliste
en pays neuchâtelois

Intéresser à son Initiative un comité
Composé de notabilités sportives et poli-
tiques de la région — Intéresser égale-
ment toute une foule de collaborateurs
aussi bénévoles que dévoués — arriver
à mettre sur pied un « team » de cou-
reurs qui seront trente au départ — dix
au moins seront des « as » étrangers —
et parmi lesquels figurent des Litschl
(gagnant du Tour de Suisse), Buch-
walder (champion du monde), Amberg
(dont les succès sont trop longs à dé-
tailler), etc. Les nombreux sportifs qui
feront le déplacement à Peseux, diman-
che aprês-midl, se rendront compte qu'a-
vec opiniâtreté, une équipe décidée a
mis sur pied une épreuve dont le moins
qu'on en puisse dire, c'est qu'il ne s'en
sera Jamais vu de pareille en pays neu-
châtelois et que seules, Jusqu 'ici, les
toutes grandes villes de Suisse ont osé
en organiser de semblables.

C'est donc un coup d'audace de la
part du « Cyclophile neuchâtelois de Pe-
seux ». Avouons cependant que des cir-
constances exceptionnelles ont grande-
ment facilité cette réalisation : tout
d'abord, une piste de circuit (101 tours
= 100 km) comme il serait très diffi -
cile d'en trouver ailleurs, dans un site
villageois merveilleux, d'un accès extra-
ordinalrement facile; puis, une sympa-
thie générale en faveur de cette épreu -
ve, sympathie aussi bien de ceux qui
sont sur place que de l'étranger (les
multiples offres des coureurs en furent
la première preuve).

Il y aura donc du très beau sport,
dimanche 10 avril à Peseux ; il s'y pas-
sera des événements qu'aucune per-

sonne intéressée par les grandes épreuves
de la route ne saurait manquer de venir
contempler.

Les organisateurs ont déjà été avisés
de l'arrivée de plusieurs personnalités
étrangères pour assister à leur premier
critérium professionnel international.

CYCLISME
Au Vélo-club de Neuchâtel

La course des « mille milles »
supprimée

A la suite des accidents qui ont eu
lieu pendant la course d'automobiles
des 1000 milles, et qui ont fait plu-
sieurs victimes parmi les spectateurs,
les autorités ont décidé de supprimer
définitivement cette course ou du
moins de modifier sa conception ac-
tuelle.

AUTOMOBILISME

Les insurgés occupent
toutes les centrales électriques

alimentant Barcelone

NOUVELLE VICTOIRE DU GÉNÉRAL FRANCO

BUBGOS, 9 (Havas). — Les forces
du corps d'armée d'Aragon du gé-
néral Moscardo ont occupé les cen-
trales électriques de Lorenzo et Ca-
marasa, au nord de Balaguer. La cen-
trale de Camarasa est la plus impor-
tante de celles établies sur le Rio
Noguera. Cela met au pouvoir des
troupes insurgées la totalité des cen-
tres de production de l'énergie élec-
trique des industries catalanes.

Les insurgés tiennent
une des centrales électriques

alimentant Barcelone
SALAMANQUE, 8 (Havas). - Le

communiqué officiel annonce quel les,,
insurgés ont occupé Tremp, la Pot,
bla de Segur et la centrale électri-
que coupant les deux lignes de hau-
te tension alimentant Barcelone. Ils
ont occupé aussi les centrales élec-
triques de Gabet et de Terradets.

A Lerida , après l'entrée des troupes du général Franco, les nationalistes
pénètrent dans les bâtiments de la généralité qui est devenue

« gouvernement militaire » depuis l'arrivée des soldats du général Yague.

L'ennemi a laissé le terrain couvert
de cadavres.

Les troupes d'Aragon continuent
leur avance. Une division de légion-
naires a occupé la Tosa , Muntanola.
Les forces de Galice partant de San-
ta Aguila ont occupé Raco del Sol et
le pic Turmell d'où l'on aperçoit la
mer.
Offensives gouvernementales

MADRID, 8 (Havas). - Les batte-
ries républicaines ont déclenché ven-
dredi matin un feu violent sur les
positions insurgées à l'ouest de la

capitale. Une vive fusillade s'est en-
gagée sur ce front.

En Estramadure, l'offensive des
gouvernementaux, partie des confins
de la province de Tolède, s'est am-
plifiée et se développe sur un front
de 40 km. dans la province de Cacé-
rès, depuis Villar del Pedroso, jus-
qu 'à Alia , en contournant la sierra
Altamira. L'aile droite se dirige vers
le rio Gualija.

Le village de Carascalejo a été dé-
bordé le 6 avril et les insurgés sont
cernés dans l'église. A l'aile gauche,
les gouvernementaux ont conquis La-
calera et ont abordé la sierra Guada-

;lupe, s'emparant du col Alia et du
jnont Garrapata.

Les réfugiés en France
TOULOUSE, 9 (Havas). — On

mande du Pont-du-Roi que sur de
nombreux réfugiés, au Val d'Aran, il

y a un millier de combattants de
Lerida et Barbastro. Ceux-ci, après
avoir pris quarante-huit heures de
repos et s'être réconfortés, ont été
renvoyés au front en direction de la
Catalogne. Mais arrivés au col de
Bonnaigue, ils refusèrent d'aller plus
loin disant que le sacrifice de leur
vie était dès à présent inutile et re-
tournèrent en France.

(Suite de la première page)

PARIS, 8 (Havas). - Les abords
du Sénat sont, aujourd'hui, peut-être
plus sévèrement gardés encore
qu'hier. Toutes les rues conduisant
au palais du Luxembourg sont gar-
nies de pelotons d'agents de police,
et de gardes mobiles, casqués et le
mousqueton en bandoulière. Une
grande animation règne dans les cou-
loirs du Sénat avant l'ouverture de
la séance.

La séance du Sénat s'ouvre à 16
heures 05. Avec d'autres ministres,
M. Léon Blum est au banc du gou-
vernement.

A 16 h. 40 il monte à la tribune
et déclare notament f

« Vous ne voulez pas de notre gou-
vernement, vous ne l'avez jamais
caché. Aujourd'hui, vous allez rendre
sa vie impossible.

» Que ferez-vous demain ? Je sais
qu 'un grand nombre d'entre vous as-
pirent à la grande idée que j'ai proje-
tée dans l'opinion. Ne vous rendez-
vous pas compte que tout ce qui s'est
passé depuis lors tend à rendre sa
réalisation plus difficile ? De votre
côté, ne croyez-vous pas qu'il se crée-
ra un obstacle nouveau ? Est-ce le
déplacement ou le renversement de
la majorité que vous souhaitez ? A
mon avis, le danger serait grand. Les
circonstances ne sont plus celles de
1926 ou de 1934, pas plus au point
de vue financier qu'au point de vue
politique. La classe ouvrière a pris
conscience de ses droits.

» Laissez-moi vous dire, ajoute M.
Blum, que vous n'avez pas le droit
de décider. Ce droit appartient à l'as-
semblée issue du suffrage universel. »

A ce moment, M. Jeanneney inter-
rompt l'orateur. L'assemblée applau-
dit longuement son président. M.
Jeanneney déclare alors qu'il appar-
tient constitutionnellement au Sénat,
assemblée de la république, de pren-
dre en toute indépendance des déci-
sions conformes à ses sentiments et
il conviendra ensuite au président du
conseil d'en tirer les conséquences.

Le sévère réquisitoire
de M. Abel Gardey

M. Gardey, rapporteur général de
la commission des finances, dévelop-
pe ensuite à la tribune du Sénat ses
arguments :

« Le système préconisé, dit-il , est
imprégné de l'esprit de facilité. Quant
à la critique foncière que la commis-
sion a élevée, c'est que l'inflation
devient le moteur de l'action gouver-
nementale. En régime d'autarcie com-
me en régime libéral , l 'inflation doit
être aussitôt combattue par l'accrois-
sement de la production, par la dis-
cipline du sacrifice. Faute de vouloir
entrer dans celte voie, le gouverne-
ment ne retient, des expériences
étrangères dont il invoque l'exemple,
que les solutions techniques qui se
replient à toutes les vues de l'esprit.
Là se borne sa volonté d'action ; le
véritable et dur devoir reste une fois
de plus ignoré du pays. »

Comment le Sénat
a renversé

le cabinet Blum

rcOUWEIXES ÉCONOMIQUES ET FINANCIERES
BOURSE DE NEUCHATEL

Les chiffres seuls Indiquent les prix faits
d = demande o = offre
ACTIONS 7 avr. 8 avril

Banque nationale .... 620.- d 620.— d
Crédit suisse 634.— d 636.— d
Crédit fono. neuch. .. 605.— d 605.— d
Soc. de banque suisse 586.— d 586.— d
La Neuchâtelolse 460.— d 460.— d
Câb. électr. Cortalllod 3000.- d 3000.- d
Ed. Dubled & Cle 410.- 405.—
Ciment Portland 890.— d 940.— d
Tramways Neuch. ord. 150.— o 50.— d

» » prlv. . —.— 400.— o
Imm. Sandoz-Travers . 175.— o 175.— o
Salle des concerts .... — _— — _—
Klaus — .— — j —
Etablis. Perrenoud ... 380.— o —_—
Zénith S. A., ordln. ... 95.— o 95.— o

> » privll. ... 102.— d 102.— d
OBLIGATIONS

Etat Neuch. 3 V, 1902 . 100.50 d 100.50 d
Etat Neuch. 4 % 1928 . 102.— d 102.— d
Etat Neuch 4 % 1930 . 103.50 d 103.25 d
Etat Neuch 4% 1931 . 101.— 101.- d
Etat Neuch. 4 % 1932 . 101.— d 101.— d
Etat Neuch. 2 % 1932 . 93-— 94.— o
Etat Neuch. 4 % 1934 . 101.— d loi.- d
Ville Neuch. 8 % 1888 100.- d 100.- d
Ville Neuch. 4 M 1931 103.25 d 103.25 d
Ville Neuch. 4 % 1931 102.— d 102.25 d
VlUe Neuch . 8 % 1932 101.50 d 101.50 d
Ville Neuch . 3 % 1937 100.25 d 100.25 d
Ch.-de-Pds 4 %  1931 81.— -.-
Locle S y ,  % 1903 73.— d 73.- d
Locle 4 % 1899 73.— d 73.- d
Locle iY ,  1930 73.— d 73.- d
Salnt-Blalse 4 V, 1930 . 101.— d 101.— d
Crédit foncier N. 5 % . 104.- d 104.— d
Tram . Neuch 4% 1903 —.— — • —J . Klaus 4 % 1931 100.— d 102.— o
E. Perrenoud 4% 1937.. 100.— d 100.— d
Suchard 5 % 1913 100.50 d 100.50 d
Suchard 4 % 1930 102.75 d 103.— d
Zénith 5 %  1930 100.- d 100. - d
Taux d'escompte. Banque nationale 1!̂ %

COURS DES CHANGES
du 8 avril 1938, à 17 h.

Demande Offre
Paris 13.25 13.45
Londres 21.635 21.655
New-York ..... 4.345 4.37
Bruxelles 73.35 73.55
Milan 22.85 23.15

» lires tour —.— 20.60
Berlin 174.60 175.35

» Begistcrmk —.— 106.—
Madrid — .— —.—
Amsterdam 241.30 241.60
Vienne —.— —.—
Prague 15.15 15.35
Stockholm 111.40 111.70
Buenos-Ayres p — .— 111. —
Montréal 4.33 4.36

Communiqué à titre Indicatif
par la Banque Cantonale Neuchâtelolse

BOURSE DE GENEVE
ACTIONS 7 avr. 8 avr.

Banque nation, suisse — -— —«—
Crédit suisse 638.50 635.—
Soc. de banque suisse 590. — 588.—
Générale élec. Genève 305.— 305,—
Motor Columbus 236.— 234.—
Amer. EUT. Sec. prlv. 305.— 311.50
Hlspano American E. 221.50 221.—
Italo-Argentlne électr 145.— 147.50
Royal Dutch 746.50 751.—
Industrie genev. gaz 335.— 330.—
Gaz Marseille — •— —r-
Eaux lyonnaises caplt 158.— —,_
Mines Bor. ordinaires 305.— 300.—
Totls charbonnages . 92.50 m 90 _- r_j
Trtfail i3._ 12,g0
Aramayo mines 25.50 24 25
Nestlé 1159.50 1145 50
Caoutchouc S. fin . .. 30.50 30.90
Allumettes suéd. B. . 25.25 25.10 m

OBLIGATIONS
4 % %  Fédéral 1927 .. —.— —v—
3 % Rente suisse —¦r- —.—
3 U Chem. de fer AK —.— —v—3 % Différé 100.25 —v—
4 % Fédéral 1930 .... —.— -.-t. 1
3% Défense nationale 102.75 102.73
Chem. Franco-Suisse 535.— 537.50 m
3 % Jougne-Eclépens 499. — m  501.50 m
3 % % Jura-Slmplon 101.— m 101.10
3% Genève & lots ... 130.— 130.—
4 % Genève 1899 —.— —.—
3 % Fribourg 1903 ... 508.50 —.—
4 % Argentine 1933 .. 98.60 m 99.10
4 % Lausanne —.— —.—
5 %  Ville de Rio 79.- 79.-
Danube Save 18.— 17.25 m
5 % Ch. Franc 1934 —,— —.—
7 % Chem fer Maroc 1160.— d 1720.— m
5% Paris-Orléans ... 880.— d 882.50 m
6 % Argentine céd. .. —.— —.—
Crédit f. Egypte 1903 312.50 m . 320.—
Hlspano bons 0% ... —f 257.50 m
4 % Totls char, hong —.— ' —.—

Baisse du Paris à 13.33% (-13^ c),
Dollar 4.36 (-' /s) ,  Brux. 73.4114 (-1^
c), Prague 15.20 ( — 5  c), hausse du Lon-
dres (+1 c), Amst. 241.45 (+2 '/ , ) ,  Stockh.
111.62  ̂ (+10 c), Oslo 108.80' (+5 c),
Cop. 96.67^ (+5 c), Peso 108.75. Quinze
actions en " baisse, autant en hausse, 9
sans changement.

« Ciba », société pour l'industrie
chimique, à Bftle

Cette société annonce, pour 1937, un
bénéfice net de 5,183,509 fr. (4,610,166
pour 1036) et distribue de nouveau 20 %
de dividende. Amortissements: 3,246,929
francs (2 ,671,407); 1 million (1) va au
fonds de prévoyance et 318,807 fr , vont
à la réserve générale.

De Bcers
Pas do dividende final sur les actions

ordinaires (acompte : 15 sh.: les actions
de préférence ont reçu 1,2 million de li-
vres sterling). Marché des diamants cal-
me; ventes en régression dès le second
semestre. Bénéfice brut 3,479 millions
do livres sterling contre 3.616. Perspec-
tives nettement mnlvs favorables.

Nestlé Holding
Le rapport sur l'exercice 1937 de cette

société vient de paraître. Le bénéfice
net s'élève à 23,035,956 fr. 09; on pro-
pose de le répartir comme suit: au fonds
de réserve statutaire 1,6 million de
francs; dividende statutaire de 5 % :5,8 millions de francs; allocation aux
fonds de retraite 2 millions de francs;
au fonds Louis Dapples 500,000 fr.; tan-
tièmes au conseil d'administration
394,078 fr. 70; dividende supplémentaire
de 20 fr. par action : 11,6 millions de
francs; report à nouveau 7,403,209 fr . 22.
Le dividende total atteindra ainsi 30 fr.
par action de 200 fr., soit, après dé-
duction du timbre fédéral sur les cou-
pons, 28 fr. 20.

Selon la nouvelle formule de société
holding, le compte de profits et pertes
se résumant aux produits des partici-
pations, est très sommaire. Il Indique
à l'avoir: Bénéfice brut 25,814,847 fr.
(22 ,498,398 fr. pour 1936). Au doit : Frais
généraux 2,778.891 fr . (2 ,629 ,592 fr.);
bénéfice net 23,035,956 fr. (24 ,579,361
fraies).

Au bilan, les fonds propres apparais-
sent encore en 150 millions; les comptes
créanciers reculent de 15,539 millions
(1936) à 2,145; les comptes d'ordre
(transitoires), passent de 3,9 à 5,86
millions. A l'actif: immeubles 2,344 mil-
lions (assurés pour 6,6); le poste des dis-
ponibilités s'accroît de 37,8 millions et
figure en 81,35 millions, par suite de
remboursement de capital de la part des
sociétés alliées. Enfin , l'important cha-
pitre des participations est comptabili-
sé à 99,951 millions; la réduction est
de 49,392 millions, soit de 50% et trou-
ve sa contre-partie dans les postes dis-
ponibilités d'une part et créanciers d'au-
tre part.

Le rapport juge satisfaisant l'exercice
1937, qui n'a pas profité, comme le pré-
cédent, de la plus-value comptable due
à la dévaluation; H y a eu , au contraire ,
abaissement de certaines devises contrô-
lées dont les sociétés affiliées ont dû
tenir compte, ce qui a amené pour la
société holding des réductions de divi-
dendes encaissables. Enfin , si le pre-
mier trimestre économique mondial a
été brillant, la tendance s'est inversée
depuis; des facteurs défavorables n'ont
pas manqué : marché des matières pre-
mières faussé par la spéculation (cacao,
fer-blanc, etc.,); hausse des prix du lait
et des prix de revient. D'autre part, les
ventes se sont amplifiées et les produits
lactés ont atteint des records. L'expor-
tation des fromages en boite a été des
plus satisfaisante; le département «cho-
colats» a maintenu sa production au
niveau 1936, mais les stocks « cacao »
ont dû, en fin d'exercice , subir des amor-
tissements considérables. Enfin , la crise
mondiale « mineure » menace de dimi-
nuer le pouvoir d'achat des consom-
mateurs.

Nestlé en Allemagne
La filiale allemande de Nestlé Deutsche

A.-G. fur Nestlé-Erzeugnisse à Lindau,
distribue pour 1937 6 % de dividende
(5 %).

Banque de France
Au 31 mars, à l'actif du bilan, pas de

changement à l'encaisse-or : 55,807 mil-
liards. Le portefeuille commercial s'a-
baisse de 1,3 milliard (échéance men-
suelle) à 10,5 milliards; en revanche,
les avances à l'Etat s'accroissent de 1,9
milliard et arrivent au niveau de
38,574 milliards Au passif , la circulation
atteint 98,1 milliards; les comptes de
dépôts reviennent à 21,311 milliards
(contre 22,038).

Couverture de nouveau en baisse :
45,8 % contre 46,81 et 47,38 précédem-
ment.

Commerce extérieur de la France
(En millions de francs). Importations

3527, exportations 2231; le déficit de la
balance commerciale s'établit ainsi à
1296, soit une nette amélioration par
rapport à février où 11 se chiffrait à
1968. Le déficit de la balance commer-
ciale avec les pays étrangers affectant
seul la balance, les comptes se soldent
en définitive à 1012 en mars contre
1436 en février.

Cours dès métaux à Londres
Clôture . 6 7

Cuivre compt 38.59 38.50
Etain compt 169,25 167,88
Plomb 15,56 15,22
Zinc 13,72 13.41
Or 140,114 140,0^Argent 19.— " 19.12 "

Bourse (Cours de clôture)
BANQUES ET TRUSTS 7 avr. 8 avr.
Banq. Commerciale Bâle 465 o 460
Un. de Banques Suisses 546 d 546
Société de Banque Suisse 588 586
Crédit Suisse 640 633
Banque Fédérale S.A. .. 545 o 545 o
Banque pour entr. élect. 475 470
Crédit Foncier Suisse .. 280 276
Motor Columbus 236 235
Sté Suisse lndustr . Elect. 428 426
Sté gén. lndust. Elect. .. 305 305
Sté Suisse-Amér. d'El. A. 45 o 44
INDUSTRIE
Aluminium Neuhausen .. 2615 2620
Bally 8.A 1215 1220
Brown Boverl & Co SA. 165 165
Usines de la Lonza .... 500 d 500
Nestlé 1154 1143
Entreprises Sulzer 665 668
Sté Industrie chlm. Bâle 5850 5825
Sté Ind. Schappe Bâle .. 490 480
Chimiques Sandoz Bâle 8000 d 7750 d
Sté Suisse Ciment Portl. 945 945
Ed. Dubled & Co S. A. 410 405
J. Perrenoud Co. Cernier 380 o 380 o
Klaus S.A.. Locle —.— —- .—
Câbles Cortalllod 3015 o 3000
Câblerles Cossonay 1900 d 1910
(VOTIONS ÉTRANGÈRES
Hlspano Amerlcana Elec. 1120 1120
Italo-Argentlna Electric. 146 147
Allumettes Suédoises B 24V d 24 V,
Separator 118 HT/ .
Royal Dutch 741 75Ï
Amer Europ Secur ord !"•!; _ _ > '-<

Les entretiens
anglo-italiens

ROME, 8 (Havas). — Le comte
Ciano a eu un nouvel entretien avec
lord Perth pour élaborer les termes
de l'accord italo-britannique qui
pourra être signé au milieu de la se-
maine prochaine.

Un chargement
de poudre en feu

à Kœnigsberg
Dix ouvriers carbonisés

KOENIGSBERG, 8. - Un incendie
s'est déclaré aux cours d'un charge-
ment de poudre destiné à une batte-
rie côtière d'art i l lerie lourde. Jus-
qu 'à présent , 10 ouvriers de l'arsenal
d'artillerie de marine de Pillau ont
trouvé la mort dans celte catastro-
phe survenue vendredi matin , 4 au-
tres sont blessés. L'arsenal a été en-
dommagé, mais on ne signale pas
d'autres dégâts.

Des personnalités autrichiennes
ont-eiles été transportées

dans un camp de concentration?
PARIS, 8. - On mande de Vienne

à l'agence Havas :
La nouvelle ayant été répandue à

l'étranger que diverses hautes per-
sonnalités autrichiennes avaient été
transportées dans un camp de con-
centration allemand, on se refuse,
dans les milieux nationaux-socialistes
de Vienne, à infirmer ou à confirmer
l'information. On fait remarquer que
si de telles mesures sont prises, elles
sont dictées par la sécurité de l'Etat.

Au sujet de l'ancien chef du bu-
reau de presse, colonel Adam, on
n'obtient aucun renseignement pré-
cis. Il semble cependant qu'il soit en-
core à Vienne, mais on n'exclut pas
la possibilité qu'il soit un jour ou
l'autre transféré dans un camp de
concentration. On l'accuse d'avoir
été l'un des artisans les plus actifs
du sabotage de l'accord du 11 juillet
1936.

au Casino de la Rotonde

Une date à retenir
du 9 au 20 avril

La Maison Meubles G. Meyer,
faubourg du Lac 31, à Neuchâtel,
a décidé de faire une exposition au
Casino de la Rotonde, à Neuchâtel,
du 9 au 20 avril. Meubles G. Meyer
présentera au public une magnifique
collection de meubles comprenant
chambres à coucher, salles à man-
ger, salons, studios, ainsi que des
meubles divers dans tous les prix.
TJne grande variété de bois et de
tissus émerveillera tous les visiteurs.
Il vaut vraiment la peine de se ren-
dre au Casino de la Rotonde, et les
visiteurs y trouveront de quoi sa-
tisfaire leurs goûts.

Que se passe-t-il
à la Cour

des Pays-Bas ?
Une atmosphère de malaise Pè_.sur les Pays-Bas. On veut espSencore qu'il ne s'agit qUe *S*

nuage passager, mais... n
On sait l'attachement profond desHollandais pour la famille roval»Ils éprouvent pour leur reine et Wprincesse une réelle vénération tprince Bernard , toujours souriam

était parvenu rap idement à se rendre, lui aussi , extrêmement svinn»
thi que, et on se rappellera \ït
quelle exubérance la nation entier*fêta récemment la naissance de lapetite princesse Béatrice.

Malheureusement, l'entente a ces .*d'être parfaite entre la reine tynhelmine et son gendre. Cela ne datÀpas d'hier. Déjà , lorsque les jeunet
époux revinrent de leur voyage denoces, la reine Wilhelmine reprocha
amèrement au prince Bernard den'avoir pas, en toutes circonstance .
ooserve la retenue désirable , d'avoir
par ses manières d'être, permis i
sa jeune femme de s'émanciper andelà des limites que ne doit pas dé.
passer une princesse des Pays-Bai
Elle lui reprocha d'avoir aùtorisi
sinon incite , sa jeune femme à fn .
mer la cigarette en public, et surtout
d'avoir, lors de leur séjour à Paris
fréquenté les établissements de nuit
Elle ne lui cacha pas que la société
hollandaise ou , pour mieux dire , les
puritains conformistes, avaient pris
ombrage de ces façons trop libres.
Depuis lors, les rapports étaient
tendus entre la reine et le prince
consort. Il y eut un certain rappro.
chement à l'occasion de la naissance
de l'enfant, mais pendant les jourg
qui suivirent, le prince Bernard prit
l'habitude de longues promenades,
seul, ou avec son frère, qui n'est
pas, lui non plus, en odeur de sain!
teté.

La reine Wilhelmine reprochj
alors au prince Bernard de délaisser
sa jeune femme. Il en serait résulté
un échange de paroles aigres-douce»
et le prince Bernard aurait finale-
ment annoncé que, sur les conseils
de son médecin, il allait faire no
voyage de trois semaines à l'étran,
ger... pour se remettre complètemeni
de l'accident d'automobile dont il j
été victime peu de temps avant 14
naissance du bébé. Et il fit sel
adieux à sa jeune femme éplorée.

La population s'émeut...
Tout ceci se serait passé en f*

mille, mais, il y a quelques jours,
le Conseil d'Etat se réunissait à la
Haye, afin de discuter des affaires
du royaume.

Pour la première fois depuis son
accouchement, la princesse Juliana
accompagnait sa mère à cette réu-
nion officielle. A côté d'elle, un fau-
teuil resta vide, celui qu'eût dû pro-
tocolairement et traditionnellement
occuper le prince consort. Cela fit ,
faut-il le dire, la plus mauvaise im-
pression, et c'est ainsi qu'on connu!
peu à peu, vraisemblablement par
des indiscrétions de gens de la cour,
ce que nous venons d'exposer. On
ne parl e plus d'autre chose en Hol-
lande. La population tout entière se
montre très affectée, d'autant pins
qu'on n'ignore pas que, tiraillée en-
tre son mari et sa mère, la princesse
Juliana, tant chérie de son peuple,
en est très malheureuse.

Le sultan de More
voudrait épouser

une actrice de cinéma
Mais celle-ci est déjà mariée

HOLLYWOOD, 8. — C'est une
nouvelle qui vient d'Amérique : le
sultan de Johore voudrait épouser
Dorothy Lamour. Cela met tout Hol-
lywood en émoi.

Le sultan de Johore, un des hom;
mes les plus riches des Indes, qui
va avoir 65 ans, vient , on le sait
de divorcer. Par quatre fois, il pro-
nonça ce simple mot : « Taie Ta-
lock », ce qui veut dire « Partez > l
Son épouse anglaise, Mme William
Wilson, n'eut plus qu'à faire ses
malles et à prendre la porte.

Le sultan , maintenant, est amou-
reux fou de celle qui fut sacrée «la
plus belle femme d'Hollywood », Do-
rothy Lamour, qu'il a vue dans lf
film « Princesse de la jung le», el
dont il veut faire une véritable prin*
cesse des .Mille et une nuits.

Il était prêt à déposer ses boni-
mages et ses trésors- fabuleux aux
pieds de la belle Dorothy, quand il
apprit que la jeune femme était ma-
riee.

Qu'à cela ne tienne !...
Le cinéaste Clyde Elliott se trou-

vait en Malaisie. Il fut mandé par
l'amoureux sexagénaire qui lui con-
fia la mission, à défaut de Dorothy
Lamour, de trouver sa doublure, on
du moins sa répli que exacte.

Comme Clyde Elliott tardait à rap-
porter sa proie au sultan , celui-ci a
décidé de se rendre ' lui-même a
Hollywood.

On affirme que Dorothy aime son
mari et ne divorcerait pas pour tous
les trésors du sultan. Mais que de
petites figurantes sentent aujourd'hui
sourdre de leur cœur l'espoir de
devenir princesse !

Eglise indépendante
DIMANCHE 10 AVRIL

TEMPLE du J AS: Culte à 10 h. 45
Pendant toute la durée de

l'Exposition Ed. Bille
la Galerie sera ouverte

le samedi soir, de 20 à 22 b-
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'̂e " |,,. -V»^.?* Cuisine soignée Hs/Montreux N_£e,v séjour idéei M

Se recommande : J.an Schwel-er, chef de cuisine I

Dernières dép êches de la nuit et du matin
=i

PARIS, 8 (Havas). — Les ouvriers
de la société générale de construc-
tions métalliques de Saint-Denis et
de la société Hispano-Suiza de Bois-
Colombes, ont cessé le travail et oc-
cupent les locaux.

Nouvelles occupations
d'usines

Rue de l'Hôpital 2
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LE$ NOUVELLES PARURES
DANS NOTRE BELLE QUALITÉ DE JERSEY

sont là
j Voir notre vitrine
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Neuchâtel, Chèques postaux IV 2002
La date du tirage sera annoncée le 12 avril

Table de cuisine
100 X 85, avec tiroir ©t
deux tabourets pour 23 fr.

Rayon du neuf

Aj U BUCHERON
ECLUSK 20 - Neuchâtel

Téléphone 52.633
Pendant le Comptoir :

10 % de remise ;

ii_S343a±

J La maison O.Ttaiel & Cie n
B| . maître-teinturier |̂ |
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P§$gj j de nettoyage chimique et de repassage \$>é&3

!i | Service __ domicile — Téléphona 61.751 | 1
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Pour vos immeubles
adressez-vous en confiance à

l'Entreprise de
Gypserie-Peinture l.

QIMDMNI Frères
FAUBOURG DE L'HOPITAL 9 • Tél. 52.123
qui exécutera de façon irréprochable , tontes

Transformations • Réparations
Réfection de façades et appartements
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Oeufs frais
étrangers

Fr. 1.10 la douzaine

Oeufs frais 
feints

en 7 couleurs 
très belles

Les commandes d'avance
seront les bienvenues. —
Nous vendons seulement

des
œufs du pays •

teints ou nature

-ZIMMERMANN S.A.

B A L L Y
n'est pas cher!

/f^ Bo1
BB IP'Î_______ I /"_• noir 0U

"̂"  ̂ Prix nets

Grand choix en dtaussures
BALLY de tous genres

Chaussures
populaires

Rue du Seyon 8, NEUCHATEL
Téléphone 51.650

Agence
SCINTILLA

Anto-Service
de l'Evoie

H. Vuilleumier
*m*m*mk****************************mm*w*\w*\*\*\*\*\*w***m

; Plus de murs
décrépits !...
Jonflez voa réfections

de façades & l'équipe

MEyilHE
V. HAURKEf «̂i__. _^HB-CKÀTa



Autour de la création
d'une Chambre suisse

du cinéma
BERNE, 8. — La commission du

Conseil national , chargée d'exami-
ner le nouveau projet d'arrêté fé-
-déral sur la création d'une Chambre
cinématographi que suisse, a siégé à
Berne sous la présidence du conseil-
ler national Huggler, de Berne, et
en présence du conseiller fédéral
Etter. Le premier projet , approuvé
par le Conseil des Etats, fut ren-
voyé au Conseil fédéral par le Con-
seil national.

Après une discussion approfon-
die, la commission, à l'unan imi té,
a voté l'entrée en matière puis le
projet lui-même, tout en précisant
que les compétences des cantons
doivent être réservées notamment
en ce qui concerne la censure des
films.

A l'unanimité  également, la com-
mission a résolu de demander au
Conseil fédéral , par voie de motion ,
de prendre des mesures d'ensemble
en vue de la défense du pays sur
le plan spirituel.

La motion est a ins i  conçue : «Le
Conseil fédéral est invité à présen-
ter sans retard les mesures d'ensem-
ble que peut réaliser la Confédéra-
tion et qui sont de nature à tenir
compte des nécessités de la défense
du 'pays sur le plan spirituel. »

Conférence des directeurs
cantonaux de l'agriculture
BERNE, 8. — La conférence or-

dinaire des directeurs cantonaux
de l'agriculture s'est réunie vendre-
di au Palais fédéral sous la prési-
dence de M. Obrecht, chef du dé-
partement de l'économie publique.

Après li quidation des affaires or-
dinaires, la conférence a entendu
des exposés de MM. Fliïckiger
sur les plus récentes mesures des-
tinées à combattre la fièvre ap h-
teuse, Bolens, directeur de la station
d'essais de Lausanne, sur la lutte
contre le doryphore, et Kâppeli sur
la préparation économique du pays
pour le temps de guerre.

Le directeur de la Migros
à Saint-Gall est l'objet

d'une agression
SAINT-GALL, 8. - M. Théodore

Frey, directeur de la succursale de
Migros à Saint-Gall , âgé d'une cin-
quantaine d'années, a été l'objet
d'une agression de la part d'un incon-
nu. Alors qu'il était dans son bureau,
il a été blessé de deux coups de re-
volver.

Le motif de cet acte n'est pas en-
core établi. Les blessures de M. Frey,
qui fut jadis déjà l'objet d'une agres-
sion, ne mettent pas sa vie en dan-
ger.

Un train de voyageurs
tamponne un butoir en , gare

de Grellingen
GRELLINGEN, 9. — Un train de

voyageurs, venant de Bienne et de-
vant arriver à Grellingen à 18 h. 52,
a tamponné, à environ 200 mètres
de la station, un gros butoir en ci-
ment. Le mécanicien n'ayant ap-
paremment pas aperçu le disque
d'arrêt, la locomotive se renversa
de l'autre côté du butoir. Le train
n'était que faiblement occupé. La
plupart des voyageurs en furent
quittes pour la peur. Quelques-uns,
jetés à terre ou contre les parois
furent légèrement contusionnés.
Comme par miracle, le mécanicien
n'eut aucun mal. Le train, qui n'a-
vait pas déraillé, arriva à Bâle avec
cinquante minutes de retard.

I L A  VIE I
N A T I O N A L E  I

Nouvelles de partout
EN S U I S S E

*, M. Charles Aragon , chimiste canto-
nal vaudois, qui vient de prendre sa re-
traite a été durant 28 ans à la tète du
service cantonal vaudois de la répression
des fraudes. Il a publié de nombreux ou-
vrages de chimie alimentaire et métho-
des analytiques et tint pendant 20 ans
la chaire de chimie alimentaire à l'Uni-
versité de Lausanne.

A I .1 É T R A N G E R
*, Des terroristes armés ont fait dé-

railler un train de marchandises sur la
ligne reliant la Palestine à l'Egypte. La
locomotive et trois vagons-clternes con-
tenant du pétrole ont été incendiés. Le
personnel du convoi n'a pas été atteint
par les coups de feu. Un détachement
de militaires et de police a été envoyé
sur les lieux.

Un second attentat contre un train de
voyageurs allant de Jérusalem à Lydda a
été manqué et aucun voyageur n'a été
atteint par les coups de feu.
*, A Budapest , la Chambre des députés

a adopté vendredi à une grande majorité,
une loi donnant au gouvernement les
pouvoirs nécessaires à l'emploi de crédits
s'élevant à un milliard de pengo au to-
tal, pour la défense nationale. Ce mon-
tant sera produit par un impôt sur la
fortune prélevé en une seule fols et de-
vant rapporter 600 millions de pengô.

.+, La fondation de Pomezia , la nou-
velle cité qui s'élèvera dans les marais
pontins aujourd'hui asséchés aura Heu
le lundi 25 avril.

*, La nouvelle et importante victoire
remportée au sud du Chantoung par les
troupes chinoises a été accueillie avec
enthousiasme à Hankéou.

+, Une collision s'est produite dans la
brame au large d'Ouessant entre le va-
peur allemand « Marsala » et le vapeur
anglais « Tafna i>. Le « Marsala » a coulé.
Son équipage a été sauvé par le vapeur
allemand « Petropolis ». Le « Tafna » dont
l'étrave est endommagée fait route vers
Falmouth.

+, Le ministre de Grande-Bretagne à
Mexico a été chargé par son gouverne-
ment d'informer celui du Mexique que
l'Angleterre considère comme injustifié le
décret d'expropriation des compagnies pé-
trolières du 18 mars et demande la res-
titution des propriétés appartenant à la
« Mexlcan Eagle Company ».

Souscription en faveur
des enfants il'émisrrés russes

«le Paris
Anonyme, 5 fr.

Voici, ton roi vient à toi
Le Christ monte à Jérusalem pour y

mourir. Il y monte comme un roi vers
sa capitule, au milieu des acclamations,
dans un cortège enthousiaste.

Son peuple le reconnaît pour le Mes-
sie, les rameaux s'agitent, des vête-
ments sont étendus sur la route pour
lui faire un tapis, le cri retentit :
<_ Hosunna, béni soit celui qui vient
au nom du Seigneur ! »

Jésus serait heureux de pouvoir
faire eoni'ianeo à une l'oule. Mais il
n'est pas dupo do cet enthousiasme pas-
sager. Il songe à ces bouches qui bien-
tôt crieront avec la même ardeur :
« Crucifie-le , erucii'ie-lo ! ;> La foule est
versatile, inconstante et cruelle. Qui
pourrait se fier à elle ?

Mais dans cette foule il y a quelques
âmes qui ont compris. Il y a quelques
« Hosauna ! » qui viennent du cœur.
Jésus sait qu'il a quelques vrais amis.

En ee jour des Rameaux, ta piété,
lecteur, est-elle celle de commande 1
Vas-tu t'associer par tradition, par
bienséance, à ceux qui chantent et
prient Jésus-Roi 1 Et, après avoir bien
chanté, tu le renieras ?
. Ou bien es-tu du nombre do ces âmes
qui ont confiance en Jésus-Christ, qui
l'aiment, qui espèrent en lui ? Lui se-
ras-tu fidèle jus que dans les sacrifices,
jusqu 'à la mort 1 A celui que tu ap-
pelles ton Roi , veux-tu obéir ?

Eglise nationale neuchâteloise.
Eglise indépendante neuchâteloise.

LA VILLE
Les assises de l'Union

des entreprises suisses
de transports

L'Union des entreprises suisses de
transports, qui groupe 150 compa-
gnies, a tenu ses assises de prin-
temps à Neuchâtel, jeudi et vendredi.
Quatre-vingts délégués environ
assistaient aux séances.

Jeudi ont eu lieu les séances sé-
parées des sections qui se sont oc-
cupées de problèmes techniques.
Vendredi matin, l'assemblée plénière
s'est réunie dans la salle du Conseil
général , à 8 h. 30. Elle était présidée
par M. Pietra , directeur du Régional
du Val-de-Travers, président de
l'Union des entreprises de trans-
ports.

L'assemblée a entendu différents
rapports de commissions. Puis elle
s'est occupée de questions adminis-
tratives et relatives à des modifica-
tions cle lois.

A 10 heures et demie, la séance
était terminée et les délégués se ren-
daient tous au château de Colombier
d'où ils revinrent enthousiasmes.
Puis, au Comptoir non encore inau-
guré, ils se retrouvèrent pour un dî-
ner excellemment servi , au cours
duquel plusieurs discours furent pro-
noncés, par M. de Meuron , président
du conseil d'administration de la
Compagnie des tramways, M. Pietra,
M. Guinchard. représentant le Con-
seil d'Etat et M. Perrin , président de
la ville de Neuchâtel.

Un voyage à Kanderstcg. avec la
nouvelle flèche double qui fit le par-
cours en deux heures et demie, ter-
mina ces assises. Tous les délégués
s'accordèrent à vanter l'accueil que
leur réserva Neuchâtel et se décla-
rèrent enchantés des deux journées
passées dans notre région.

L'inauguration du Comptoir neu-
châtelois a connu hier un éclat par-
ticulier dans notre ville. Nous lui
consacrons aujourd'hui plusieurs pa-
ges spéciales de notre numéro. Aus-
si reportons-nous nos lecteurs à ces
pages, pour prendre connaissance du
compte rendu des manifestations
d'hier.

_Le Comptoir

La garde du Comptoir, formée
d'agents de « Sécuritas » et de pom-
piers, a arrêté cette nuit , à 1 h. 30,
un habitant de notre ville, pris en
flagrant délit de vol au Comptoir.
Cet individu s'était emparé de man-
teaux de pluie, de savons de toi-
lette et de divers produits de par-
fumerie.

Conduit au poste de police, il
fut maintenu en état d'arrestation.

Un anniversaire
M. F.-H. Mentha, professeur de

droit civil à l'université de Neuchâ-
tel, auteur avec Virgile Rossel, d'un
commentaire connu de droit civil, a
fêté hier son 80me anniversaire.

Les concerts
Troisième coueert
du quatuor Lener

Un public, pas très nombreux, mais
fort enthousiaste, assistait au troisième
concert de cet ensemble remarquable.
Etaient au programme trois œuvres na-
turellement fort dissemblables, trois mu-
siciens d'époques, de races, de tempéra-
ments bien différents : Brahms, Borodi-
ne, Bavel.

Ce n'est pas la faute de l'excellen);
Brahms si, à côté de Borodine , par exem-
ple, il fit un peu figure de parent pau-
vre. Le contraste, en effet , était grand,
même violent, entre le quatuor opus 67,
du premier, et le prestigieux quatuor en
ré majeur du second. Non, certes, qu'il
n'y ait de charmants et alertes accents
chez Brahms, une poésie réelle dans l'An-
dante, par exemple. Mais l'écharpe cha-
toyante qu'est l'œuvre de Borodine dérou-
lait la somptuosité dès les premières me-
sures de l'allégro : musique savoureuse,
mélodies capiteuses comme des parfums,
et qui avaient, hier soir, des interprètes
aussi fervents que compréhensifs. Le
Scherzo, d'une écriture précieuse, le Noc-
turne et l'Andante, si riches de substan-
ce, pour ne citer que ces deux mouve-
ments, resteront gravés dans le souvenir
d'un auditoire ému et reconnaissant.

Nous avions d'autres choses encore à
admirer dans le quatuor de Ravel , très
différentes des précédentes et non moins
précieuses à notre esprit : tant de déli-
catesse servie par un métier si sûr, tant
de recherches harmoniques sous une grâ-
ce à la fois robuste et merveilleusement
alerte... Les quatre artistes, dont le ta-
lent sert si bien les maitres les plus di-
vers, ont droit à la gratitude et à l'admi-
ration de tous leurs auditeurs.

M. J.-C.

Un vol au Comptoir

VIGNOBLE
HAUTERIVE

Légère collision
(c) Jeudi soir , vers 19 h., un ca-
mion de Neuchâtel, remorquant une
roulotte , monta i t  la route de Saint-
Biaise à Hauterive. Sitôt après
le passage sous-voies, une voi-
ture automobile qui descendait
d'Hauterive pour se rendre â Saint-
Biaise fut coincée entre la remorque
et le mur bordant la route. La car-
rosserie de l'automobile fut  un peu
abîmée.

SAINT-BX.AISE
Une cycliste fait une chute

(c) Mercredi après-midi, vers 17 h.,
une jeune fi l le , Mlle Martha Etter,
âgée de 20 ans, en place à Marin ,
qui avait été à la montagne pour y
cueillir des jonquilles , descendait la
route de Frochaux à bicyclette lors-
que, arrivée au tournant  des Noyers,
au-dessous de Voëns, sa machine
dérapa sur du petit  gravillon. La
jeune fil le chut violemment sur la
chaussée et se fit  des blessures à
la tête et sur diverses parties du
corps. Après avoir reçu les soins
d'un médecin , elle put regagner son
domicile par ses propres moyens,
mais elle sera incapable de tout tra-
vail pendant quelques jours.

MARIN
Vélo contre auto

(c) Jeudi matin , un automobiliste
de Cudrefin , M. A.-P. Tricot , se ren-
dait à la cité Martini , à Marin , pour
y faire des livraisons. Arrivé à
proximité de l'immeuble Lehnherr,
il vit tout à coup une cycliste qui
débouchait d'une ruelle en pente et
qui vint se je ter sur l'avant de sa
voiture. La pauvre cycliste fut pro-
jetée sur le capot du moteur, brisant
la glace et détériorant un phare.

Gravement coupée au nez et ayant
reçu des contusions sur tout le corps,
elle dut avoir recours à un médecin
qui lui fit plusieurs points de suture.
L'accident est dû en grande
partie à la mauvaise visibilité. L'au-
tomobile a des dégâts matériels
sans grande importance, tandis que
la bicyclette est hors d'usage.

IHARIN-EPAGNIER
Conseil général

(c) Le Conseil général s'est réuni mer-
credi soir avec l'ordre du jour suivant :

Nomination du bureau . — Une enten-
te étant intervenue entre les partis jj our
la présidence, le bureau sera formé com-
me suit pour l'année 1938 : présidence :
M. Edmond Rebeaud ; vice-président : M.
Edouard Jutzler ; secrétaire : M. Charles
Thévenaz ; questeurs : MM. Paul Fischer
et Charles Pfelffer.

Consolidation d'emprunt. — Pour con-
solider le crédit de construction accor-
dé par la Banque cantonale pour la
transformation de l'Immeuble Juan, le
Conseil communal est autorisé à contrac-
ter un emprunt sur cédule de 35,000 fr.
â 3 >/, % auprès de la caisse de retraite
du personnel de la Banque cantonale
neuchâteloise. Cette somme représente le
capital investi par la commune pour l'a-
chat et la transformation du dit im-
meuble après déduction des subventions.
Des félicitations sont adressées au Con-
seil communal pour le très faible de-
passement de 1500 fr . sur un total de
dépenses de 48,000 fr.

Crédit pour le prolongement du canal
égout. — Un crédit de 350 fr . avait été
voté en 1937 pour la construction d'u-
ne prise d'eau dans le ruisseau du Mou-
son, destinée à augmenter le débit du
canal égout. Sur les conseils de l'Ingé-
nieur cantonal , le Conseil communal a
renoncé à exécuter cette prise d'eau et
a profité du niveau exceptionnellement
bas du lac potir fixer sur un socle de
béton la partie du canaâ située sur la
grève et prolonger ensuite le canal d'u-
ne vingtaine de mètres au moyeu de
tuyaux en béton armé fixés sur des che-
valets. Ces travaux ont occasionné une
dépense supplémentaire de 600 fr . qui
est approuvée â l'unanimité par le Con-
seil général .

Agrégation. — L'agrégation gratuite à
la commune de Marin-Epagnier est en-
suite accordé1- à M. Chnrles-Henri Thé-
venaz. eomposlt-'tr-t?-' 'ihe, d'origine
v„, ,,, _ . . _ ,  

r i ,.
¦ .. . •. . ,i , _

CORCELLES ¦
CORMONDRÈCHE

Une série noire
(c) Dans la seule journée de jeudi ,
la fatalité s'est abattue sur trois fa-
milles de nos villages.

M. H. Morard était occupé à
« échalasser » une de ses vignes,
dans la matinée, lorsqu'un échalas
se rompit soudain en une longue
esquille qui lui traversa la main gau-
che de part en part. Il fallut l'inter-
vention immédiate du médecin pour
soigner cette grave blessure.

M. Béguin , vigneron à Corcelles,
descendait en direction de Peseux,
au début de l'après-midi, ayant pris
sa fillette en croupe sur sa bicyclette,
lorsqu'arrivé devant la pharmacie
de Corcelles, à la suite d'une fausse
manœuvre de l'enfant , semble-t-il,
père et fil lette furent précipités sur
la chaussée. Alors que M. Béguin se
relevait sans grand mal apparent, la
fil lette dut être transportée chez le
médecin qui pansa ses plaies et lui
fit une piqûre contre le tétanos.

Enfin , le jeune G. Polier, de Cor-
mondrèche, travaillait avec son pa-
tron sur le toit de la villa Duvanel,
à l'avenue Beauregard , lorsqu'il fit
une chute à la suite d'une malheu-
reuse glissade, peu avant midi.

Le jeune homme fut aussitôt rele-
vé inanimé et transporté à l'hôpital
Pourtalès où il ne revint à lui que
dans la soirée et où l'on constata
qu 'il souffrait d'un poignet cassé et
d'une douloureuse fracture de la
mâchoire.

CHEZ - LE ¦ 3 ART
Moinmag'e au doyen

(c) Mercredi , M. Charles Pierre-
humbert , domicilié « vers chez-Ia-
Tante », fêtait le nonantième anni-
versaire de sa naissance.

Vétéran de 1870, M. Pierrehum-
bert, qui jouit encore de toutes ses
facultés, se fait un plaisir, à chaque
occasion , de retracer certains épi-
sodes de cette guerre lointaine et,
malgré son grand âge, défendrait
encore sa patrie s'il le fallait.

Voulant manifester son attache-
ment à ce vénérable aïeul, la so-
ciété de chant l'« Helvétienne _> , de
Gorgier, lui fit le même soir une
agréable sérénade.

JURA BERNOIS
NODS

Vente paroissiale
(c) Jeudi et vendredi a eu lieu la
vente paroissiale. Quoique tardive,
elle a connu une belle animation et
la population s'est montrée généreu-
se. Le résultat financier parait satis-
faisant et l'effet moral de ces deux
journée s a été bienfaisant : la cure
ne fut  pas seulement dispensatrice
des friandises les plus délectables,
mais aussi un rayonnement de joie
et d'espri t fraternel.

LAMBOING
Assemblée communale

(c) Une trentaine de citoyens pri-
rent part aux délibérations de la der-
nière assemblée. Les comptes des fo-
rêts, des écoles et des pauvres sont
examinés et des remerciements s'en
vont à M. Fcrnand Boyard pour la
bonne gestion de la caisse munici-
pale. On regrette que celle-ci ne soit
pas renflouée par le service de l'ex-
ploitation des forêts, à la suite du
manque de gros bois.

Le collège va être partiellement
restauré. De nouveaux planchers se-
ront posés dans les trois salles d'é-
cole et dans la salle communale.

RÉGION DES LACS
i

BIENNE
Affaires militaires

(c) Après leur cours de répétition
de trois semaines, les compagnies de
sanitaires I, II, III/2 sont arrivées
en notre ville, où elles seront démo-
bilisées ce matin.

Il en sera de même à Lyss pour
le régiment d'infanterie 1 et la com-
pagnie de subsistance 2, avec la co-
lonne d'autos 2.

Conseil de ville
(c) Jeudi soir, notre Conseil muni-
cipal a tenu sa deuxième séance de
l'année. Il a accepté l'arrêté du Con-
seil municipal concernant l'assainis-
sement de l'hôtel Elite, dont la com-
mune doit garantir une hypothèque
à 2 %  de 510,000 fr. en troisième
rang. Il a accepté le décompte pour
la transformation de 2000 à 16,000
volts des installations électriques du
centre de la ville et a voté un crédit
cle 45,000 fr. pour l'achat d'un nou-
vel autobus.

LA NEUVEVILLE
Noces d'or

(c) En bonne santé el entourés de
leurs nombreux enfants et petits-
enfants, M. et Mine Théodore Môckli,
ancien inspecteur scolaire, célèbrent
aujourd'hui leurs noces d'or. A cette
occasion la fanfare a donné hier
soir une sérénade devant le domicile
des jubilaires à qui nous adressons
nos meilleurs vœux.

GRANDSON
Conférences d'étudiants

On nous écrit :
Du 4 au 7 avril ont eu lieu à Grand-

son les conférences de printemps or-
ganisées par les associations chrétiennes
d'étudiants de la Suisse romande. Une
quarantaine d'étudiants des différentes
facultés des universités de Genève, Lau-
sanne et Neuchâtel y ont pris part.

L'université, et plus particulièrement
le malaise dont souffrent la plupart de
ses étudiants actuellement, a fourni la
matière des conférences et des discus-
sions. MM. Vlsser't Hooft, secrétaire de
la Fédération universelle des associations
chrétiennes d'étudiants, J.-L. Leuba , pas-
teur à Bâle, P. Kohler, professeur à
l'Université de Berne et P. Bonnard , cand.
théol. â Lausanne, furent les conféren-
ciers de ces journées et surent traiter
leur sujet avec sûreté et foi. M. Ph.
Muller , étudiant à l'Université de Neu-
châtel , captiva ses auditeurs par un ex-
posé sur la presse et M. P Pidoux , or-
ganiste p Lausanne , ."rrrrpenta tous ces
travnr .' • _ 1 : de rnnï 'iue fort

JURA VAUDOIS i

Un vieillard
happé par le train

dans le tunnel d'Eclépens
L'automotrice quittant Lausanne à

10 h. 28 pour Neuchâtel a atteint
et gravement blessé, jeudi soir, dans
le tunnel d'Eclépens, un vieillard de
72 ans, M. Girardet, vannier, demeu-
rant à Entreroches, lequel rentrait
à son domicile en utilisant le tun-
nel.

M. Girardet , surpris par le train ,
se coucha le long de la paroi du
tunnel , mais il fut cependant atteint
par la rapide machine. On le releva
avec une jambe fracturée en plusieurs
endroits, la cuisse ouverte et une
blessure à la tète.

Le médecin du bataillon territo-
rial 162, rassemblé à Eclépens-gare
ce jour-là, lui prodigua les premiers
soins en attendant l'arrivée de l'am-
bulance qui transporta le malheu-
reux vieillard à l'hôpital de Saint-
Loup.

VAL-DE - RUZ
COFFRANE

Assemblée générale
(c) L'assemblée générale de mercredi a
réuni une cinquantaine de citoyens.

Les comptes de 1937. — Us se présen-
tent comme suit : recettes générales
172,384 fr. 84, dépenses générales 167,860
fr . 82. Solde en caisse 4524 fr. 02. Recet-
tes courantes totales 83,441 fr. 27, dépen-
ses courantes totales 89,003 fr. 55 ; défi-
cit de l'exercice 5562 fr. 28, dépassant
ainsi de 566 fr. 25 les prévisions budgé-
taires, mais couvert entièrement par les
souscriptions particulières locales. Les
amortissements se montent à 9089 fr. 11.
Le rapport des vérificateurs constate la
bonne tenue des livres et la régularité des
écritures. Il faut signaler l'effort accompli
pour la rentrée des arriérés, qui sont en-
core trop élevés.

L'assistance est toujours un sujet d'In-
quiétude, puisque les dépenses de ce cha-
pitre s'élèvent à près de 15,000 fr. Cer-
tains cas sont à revoir en vue d'une ré-
duction possible des dépenses. En conclu-
sion, le rapport recommande à l'assem-
blée d'accepter les comptes présentés et
d'en donner décharge au caissier et au
Conseil communal, ce qui est accepté à
une forte majorité.

Conversion d'emprunts. — La dette
communale s'élève à fin Juin 1938 à
88,000 fr. au taux de 4 %. Le service de
la dette entrave la bonne marche de la
caisse et cause les déficits chroniqueE
provenant du déséquilibre constaté de-
puis plusieurs années entre les recettes
et les dépenses. Le moment parait oppor-
tun pour une conversion dont la Banque
cantonale veut bien se charger au taux
intéressant de 3 J^% pendant 25 ans avec
amortissements réduits pour les premiè-
res années. Après une longue discussion ,
le projet est voté avec clause d'urgence,
et les pouvoirs nécessaires sont accordés
au Conseil communal pour cette affaire
qui aura une heureuse répercussion sur
nos finances.

Les nominations réglementaires sont
expédiées rapidement ; l'assemblée confir-
me par des votes à main levée les titu-
laires dans leurs différentes fonctions, et
la séance prend fin à 22 h. 45.

Etat m\\ de fêertite!
NAISSANCES

4. Daniel Marie-Pierre , à Fritz-Ar-
mand Landry et à Renée née Gerster, à
Neuchâtel.

4. Janine-Gladys, à Max-Arnold Scher-
rer et à Amanda-Louise née Blanc, à
Neuchâtel.

5. Marlyse-Jacqueline, â Auguste Guil-
lod et à Edith-Fernande née Richard,
à Cudrefin.

6. Jean, à Ulysse-Félix-Maurice Ber-
nascond et à Gertrude-Emma née
Schwarz, à Neuchâtel.

6. Maiguerlte-Bluette, à Lcrals-Désiré
Mahleu et à Bluette-Anna née Ducom-
mun, au Locle.

6. Edgard-André, à Vital Siegenthaler
et à Charlotte-Laure née Burnet, aux
Geneveys-sur-Coffrane.

6. Susanne-Madeleine-Marie, à Frédé-
rlc-Léopold Schmitt et à Anna née Kon-
lë, à Peseux.

6. Monique-Yvonne, à René-Henri-Ju-
lien Fahys et à Madeleine-Elisabeth née
Leuba, à Couvet.

7. Florenoe-GrazieUe-Elisabeth-Marle,
à Chartes-Henri Huguenin-Virchaux et à
Monlca-Clélia-Grazia-Béatrice née Leuba,
à Neuchâtel.

PROMESSES DE MARIAGE
4. Charles-Alphonse Auberson et Kres-

zentia Schrodi, tous deux à Neuchâtel.
5. Pierre-André Blandenier et Jeanne-

Cécile Perrenoud, tous deux à Neuchâtel.
6. Daniel Tôdtli, à Neuchâtel , et Auro-

re-Jeanne-Adèle Procureur, à Peseux.
6. Emil Kellenberger, à Saint-Gall, et

Margaretha Rohr, à Neuchâtel.
6. Alain-Jacques Perrot, à Chambésy,

et Diana-Marie Mulder, à Chambésy.
7. Henri-Chaxles-Louis Jâhrmann et

Marguerite-Hélène Bridel, à Neuchâtel.
8. Denls-Edgard Petitpierre, à Maubor-

get, et Yvonne Gullloud , à Champagne.

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel

8 avril
Température : Moyenne 8.0 ; Min. 4.0 ;

Max . 14.6.
Baromètre : Moyenne 721.6.
Vent dominant : direction , variable ; for-

ce, faible.
Etat du ciel : nuageux. Joran l'après-mi-

di , clair le soir.

Temps probable pour aujourd'hui
Bulletin de Zuri ch, 8 avril, 17 h. 30 :

Beau , bise modérée ; légère baisse de
la température.

Therm. 9 avril, 4 h. (Temple-Neuf) : 5°

Hauteur du baromètre réduite à zéro
(Moyenne pour Neuchâtel : 719.5)

Nivea u du lao, 7 avril , à 7 h.. 42P 20
N h et-il du toc du b avril à. 7 h : 419.20

Retour de manœuvres
(c) Le bataillon fribourgeois d'infanterie 17, qui était entré en servi!»
il y a trois semaines, est rentré àpied de Morat à Fribourg hier matin.

A midi , tous les soldats étaient
rassemblés sur les Grand'places pour
la remise du drapeau. Le major
Gressly a adressé quelques paroles
à la troupe et a remercié les sol-
dats de leur bonne tenue. Il leur j
fait part des félicitations du lieute-
nant-colonel Nager, commandant du
régiment.

Ce matin , samedi, les soldats seront
licenciés.

l>es évadés repris
(c) La semaine dernière, trois déte-
nus, les nommés Roth, Schnyder et
Jorand, s'étaient évadés du péniten-
cier de Bellechasse, où ils étaient
internés pour vol. Ils s'en allèrent
dans la direction de Bienne, puis
montèrent au Chasserai , où ils cam-
briolèrent divers chalets et y déro-
bèrent des victuailles. Ils poursuivi-
rent leur route jusqu'à la frontière
et deux policiers neuchâtelois arrê-
tèrent les fugitifs alors qu'ils se dis-
posaient à se rendre en Espagne.

Les trois individus ont été con-
duits dans les prisons de la Chaux-
de-Fonds, où une enquête sera ou-
verte pour établir les vols commis
dans le pays neuchâtelois. Ils se.
ront condamnés par la justice neu-
châteloise et rentreront ensuite au
pénitencier friboijrgeois.

f Edouard Glasson
On annonce le décès survenu à

l'âge de 61 ans, à Sierres, de M,
Edouard Glasson, de Bulle, qui joua
un rôle dans la vie économique el
artistique du canton de Fribourg et
de la Suisse.

En pays f ribourgeoù

Une bagarre a Dompierre
(c) Les nommés P. L. et P. P. vivent en
mauvaise intelligence. Un après-midi, P,
P., se trouvant au domicile de sa tante,
administra à P. L. qui était là une sé-
vère distribution de coups. P. L. dut avoir
recours au médecin. Il fut incapable de
travailler durant quelque temps. P. p,
est condamné à un mois de prison avec
sursis, aux frais et à 100 fr . d'indemnité.

Tribunal de la Broyé

A NEUCH A TEL ET DANS LA REGION

<gmsk Incinérations
<P3sŝ _a^ Corbillards

Rne des Poteaux

Maison Gilbert ™g

des C. F. F., du 8 avril, à 7 h. 10
" "¦"'¦¦¦ 
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280 Bâle +io  Couvert Calme543 Berne -j- 4 Qq. _.'vag. >587 Colre _f a Nuageux >

1543 Davos -f 2 » >632 Fribourg .. -(- 5 Qq. nuag »
394 Genève ... + 5 Tr. b. tps »
475 Glarla -(- 8 Couvert »

1109 Gôschenen -f 5 Nuugeux »
566 lnterlaken -f 9 Couvert »
995 Ch.-de-Fds -f- 5 Tr. b. tps »
450 Lausanne . -J- 8 » »
208 Locarno ... -f 10 > >276 Lugano ... -|- 10 s> »
439 Lucerne ... 4- 9 Couvert »
398 Montreux . -f 9 Tr. b. tps »
482 Neuchâtel . -f- 8 Nuageux »
505 Ragaz .... 4- 7 Couvert >
673 St-Gall .... + 8 Nuageux >

1856 St-Moritz . -t- 1 » »
407 Schaffh" . -f 9 Couvert »

1290 Schuls-Tar. + 3 Nuageux >
537 Sierre + 6 Tr b tps »
562 Thoune ... 4- 8 Couvert >
389 Vevey + 7 Tr. b. tps »

1609 Zermatt ... — 2 » »
410 Zurich ... +10 Couvert »

Bulletin météorologique

IMPRIMERIE CENTRALE ET DE LA
FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL

' SI MONUMENTS FUNÉRAIRES

BISO Ec!use 58 - Neuchâtel - Tél. 53,447

Dans sa séance du 8 avril, le Con-
seil d'Etat a délivré le diplôme can-
tonal d'électro-technicien à Gaston
Bobillier, originaire de .Môtiers, do-
micilié aux Hauts-Geneveys ; le di-
plôme cantonal de mécanicien-tech-
nicien, à Georges Davoine, originaire
de Marin-Epagnier, domicilié au Lo-
cle, et à Georges Meister, originaire
de Sumiswald, domicilié â la Chaux-
de-Fonds.

Condamnation confirmée
Par arrêt du 6 avri l 1938, la Cour

de cassation pénale du Tribunal fé-
déral suisse a rejeté le recours diri-
gé par Mme Marie Marbot, garde-
barrière, à Saint-Biaise, contre le
jugement de condamnation prononcé
contre elle le 14 décembre 1937 par
le tribunal de police de Neuchâtel ,
jugement à propos duquel un pour-
voi adressé à la Cour de cassation
pénale neuchâteloise avait également
été repoussé le 2 février 1938.

I_e recours de M. Corswant
déclaré irrecevable

On communique de Lausanne :
Par décision du 8 juin 1937, le

Conseil d'Etat neuchâtelois a retiré
à M. Corswant, professeur-rempla-
çant au gymnase de la Chaux-de-
Fonds, le droit d'enseigner dans les
écoles publiques du canton. La durée
de cette interdiction n'est pas indi-
quée. Cette décision est fondée sur
l'article 3 de la loi anti-communiste
neuchâteloise et sur les articles 4 et
37 de la loi scolaire cantonale. Elle
a pour motif l'activité de propa-
gande politique de M. Corswant dans
un sens gauche extrémiste, activité
qui avait provoqué les réclamations
de nombreux parents contre la conti-
nuation de l'enseignement de ce maî-
tre. M. Corswant a porté l'affaire au
Tribunal fédéral et la commune de
la Chaux-de-Fonds en a fait autant.

La Cour de droit public a déclaré
irrecevable le recours de la com-
mune et a rejeté dans le sens des
considérations de son arrêt le re-
cours de M. Corswant.

Diplômes délivrés
par le Conseil d'Etat

Qui dira qu'une chose arrive,
sans que le Seigneur l'ordonne ?

Lam. in, 37.
Heureux le serviteur que le

Maître trouvera veillant quand il
arrivera. Matth. XXIV, 46.

Mes pensées ne sont pas vos
pensées et mes voies ne sont pas
vos voies, dit l'Eternel.

Esaïe, LV, 48.
Madame et Monsieur Gustave Des-

combes-Favre et leurs enfants, Gas-
ton et Bluette, au Locle et à Neu-
châtel ;

Mademoiselle Lydie-Hélène Favre,
au Locle ;

Monsieur et Madame Daniel Favre
et leurs filles, Nadine, Simone et
Pierrette, à Court et à Chézard.

Monsieur et Madame Jean-Théo-
dore Favre et leur petite Nicole, à
Lausanne ;

Monsieur Philippe Favre et fa-
mille, aux Brenets ;

Monsieur et Madame Etienne
Favre et famille, à Chézard ;

Monsieur et Madame Alberl
Evard-Favre et famille, à Peseux ;

Madame veuve Louise Nicolet et
sa fille, à Peseux,

ainsi que les familles parentes et
alliées,

ont la douleur de faire part à
leurs parents, amis et connaissan-
ces du décès de leur très cher père,
beau-père, grand-père, frère, beau-
frère , oncle, cousin et parent,

Monsieur

Louis - Florian FAVRE
enlevé subitement à l'affection des
siens, aujourd'hui jeudi , à minuit ,
quelques jours après sa compagne,
dans sa 74me année.

Chézard , le 7 avril 1938.
L'ensevelissement aura lieu à Ché-

zard , le dimanche 10 avril, â
13 h. 30.
Cet avis tient Ueu de lettre de faire part


